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DISCOURS DU PAPE
Pour la remise de la Barette aux nouveaux

cardinaux

Voici le texte «lu discours pro*1 disseinents et 
nonce par le Souverain Pontile, inonde entier.

l’admiration du 
m’est doux île

lors de la remise de la barrette manifester, une fois encore en 
aux nouveaux cardinaux, le IX cette occasion, ma gratitude. Si 
décembre 11KI7 : je ne puis offrir à tous, ma

le vous remercie, monsieur le reconnaissance, je suis sûr que 
cardinal (1), des sentiments de tous applaudiront, a nos mérites 
liliale affection et de dévouement, particuliers, et en outre à la 
que vous venez d’exprimer en pensée qui m’a conduit à vous

RETOUR DE LA GUERRE FRANGE ET 
M. LEMIEUX AU FRANÇAIS ALLEMAGNE

Le ministre des Postes et Les Allemands veulent sup- Les pangermanistes sont 
sa mission diplomatic primer cette langue de j alarmés des agissements

leur empireque au Japon

LE JUBILÉ PONTIFICAL
SS. Mgr Cloutier adresse une circulaire au 

clergé de son diocèse

(Sendee spécial)
Vancouver, 7—L’Kmpress of China

(Servie© de la Press© Associée) 
Paris, 7. I.e *• Matin " publiait il

de leurs voisins
( Service de Ih Presse \##o«|ée| 

Berlin, #—I n© certaine »«-n*atton
en arrivé hier A Vancouver ayant A h quelque tempo une nouvelle de Mtil- été causé** en \lien .,ar j

votre nom et au nom de nos 
chers collègues pour l’honneur 
auquel vous avez été appelés, 

a pourpre sacrée, récompense

) référer a tous 
ents eux-mêmes

son i«or«l l'honorable Rudolph© |,e 
mieux, ministre des Puâtes et du Tra
vail du Dominion, revenant de »a mis 
mou diplomatique au .lapon touchant 
l'émigration Japonaise. A des Journal!* 
tes rendus )>our obtenir une entrevue 

les autres, excel- Phonorahl© ministre a répondu ©n quel
ques mots :

.. ... , . .l'almerala bien parler, mais Je ne
Marseille est le poit, ou, aptes ,,uj8 (jir„ maintenant quel est le résul- 

!e divin sacrifice du (.akaire, tat des négociations. Toute déclaration

bouse annonçant que la poli-<• alletnan 
d** avait empêché la reprsentation. pat 
une troupe nomade, de# neuves de Mo 
Itère : ** Le Mouig«v>fr gentilhomme " et 
" I «es précieuse* ridicules”, dans le 
théâtre de Mulhouse (V journal de 
Paris publie egalement un extrait d'un 
artiele de i' Express de XlulhouM* 
dan* lequel l'auteur parle d'une manié 
re élogieus© des tentatives faites pour 
la suppression «le la langue français*

Mon H uit « orj.» d«> volontaires compose 
!•* 7,<>«xrr soldat-* africain*.

►■r .outier, évêque de© Trois Riviè que* vertus, de sea sollicitudes, de se» 
re». \ ient d adresser a «>n cierge une souffrances. N.»u» rap|«ellernn* qu’il e«r 
circulaire ou* il tia.ic particulièrement l*M.«r toua un fer.-dévoue, un Pilote sûr 
du jubilé sacerdotal de Sa Sainteté P.e 't11'Preserve du naufrage, le Chef ms..
\ \'n„ , . r>l** **t |c I tefen seur *1** I Lghse, |e ('analX. Nous en extrayons ce passage .* mystérieux ,«ar lequel Jein,s Christ fait

l’ii autre jubilé Bien remarquable .«*• IM|s‘«*r tout* t ces grA< ea de «lirection. de 
present** aussi l'année prochaine *-clui [,r'‘Ht’rv*tlon c' ,J" s,"Bi--t.. qu'il diatri- 
de | cntr. e au ».«, er.loc,* do SH Sainteté . >*,îî‘ auv '»»*n>bres 1

rpa Myatiqu
Mais iiotr<‘ admiration ici tu* - «lirait

L
de ^
n’honore pas seulement les per* imiis l’ami (lu (fix in Rédempteur. ' d’abord au conseil des ministres Mu mand» L'enseignement de i allemand qui exprime souveni le- nier lu parti été d’une 'extreme"fécondi'tT* \ i. *irV*.

I : t vertu et de la science, almrda non seulement le disciple, que Je puis avoir A faire, appartient dansl'Alaa.e Lorraine par les aile t n journal «l*< l’Mlemagne lu nor i, t es cinquante ann«-e* «le saeer.lore ont
I a I * I* * I I* * - II' I ...â______ il'ufu ,e.t un .-..n. a! I . 1 ~ __ !■>!.« % a m*. mm Jm f » - — »      * a , » . Ail ' ow •.*•!... m ....... I .1 . . » ^ 1

sonnages nui, aptes avoir déjà Marseille nui lil son trésor de la "ll7'klnJM sr,M icrmlné© qu a mon ar 
, e J . . J.. . ■ , , . , * *• , * rivé© à Ottuwa. oû J repère être A la finrendu au Samt-Sicge des services parole de vie dont Lazare lut le d<* la semaine Mes collègue# #©ron.

signalés, sont appelés a collabo- dispensateur, qui le n encre encore a|0rs PM poB|,|on d© prendre en . onsi
dératlon In question tout entière J'ai 
tout lieu de croire que la solution de 
la difficulté sera bientôt atteinte Je 
suis heureux <1«* pouvoir *ilre que les 
négociations, an ministère des affaires 
étrangères du Japon ont été conduites 
dans un esprit très amical. Ma visit*» 
au Japon a été très agréable et je n'en 
rapporte qu** d'excellents souvenir*.”

L'honorable M Lemieux est parti 
aussitôt pour Ottawa Madame I.© 
mieux ainsi que Mesdames Pope et Ba
ker reviennent par San Francisco.

ror avec le Souverain Pontife comme son patron spécial, «loit 
nu gouvernement universel tic être regardée par la I*ronce avec 
l’Eglise. Elle honore aussi les vénération.
lieux avec lesquels les nouveaux |{,*ims conserve la source bap- 
elus ont des rapports d’origine, jjsma|e (J rs( sortie toute la 
tie parente et de gouvernement |*'ni tire chrétienne, et elle est 
spirituel, et «pii regardent avec justement appelée pour cela le 
raison comme un bienlait et une Jja(JêmP f|„ royaume. L’était 
grace spéciale. I honneur d avoir une heure ténébreuse pour I Eglise 
un tie leurs lils tlatis le Sacré- ,j,* Jésus-Christ. Elle était, tl’un 
Lollège. côté, combattue par les ariens, de

.l’éprouve la |)lus vive comptai- l'autre. assaillie par les barbares; 
sanee chaque fois qu'il m’est r||,. ,,'nvait plus d’autre refuge

tpie la prière pour invoquer
A BON PORT

donné tie correspondre au désir
de res populations; et ce sciait l’heure tie Dieu. Et l’heure tie (Servie© d»» la Pr©*#© Associé©) 
pour moi la plus chère ties satis- |>îou sonna à Reims, en la lètr (JueenxtoNvo, 7.- Kntin le «tramer 
lâchons tie pouxoir réaliser les (j(, : )0 Rsiplrmc tie J/ »»»'A" y »/de la ('ompagnie du Pa.-i-
xtrux tie Ions. Clovis marqua la naissance d’une %>« ' »n»«Jien parti depuis un moi*

b* me réjouis donc avec nous, grande nation, la tribu tic Juda vcl|!‘saht \V '»*.,!‘V été 
chers Ills tie I Intime (_) et tie (jP | êrr nouvelle, qui prtispera re*»ue agréablement dan* Ira cercle* ma

©#t un des plu* puissant* moyens do 
propagande d«* la politique allemande 
(’«•s question»* d*» langue sont A l'ordre 
du lour, «ai tout dernièrement des irn 
tafives semblable* ont été faites depui 
•|Uelque temps en Autriche et en Po 
logne.

Le ‘ Fterllner Tageblatt ” ronsa* !** 
un article au t'ait qu»* le français va 
être remplacé par l'anglais »omnie lan 
gue obligatoire, dans les lv©é« inunb i 
paux de Merlin et il y attach»* une cer
tain© Important e politliu© :

'* Kn Allemagne, oti s'es* épuisé ,.n 
protestation* d amitié pour la Prams 
aujourd'hui se produit la réaction ; on 
ne pari© plus »b* l'ennemi héréditaire, 
mais on veut entendre parler le moins 
possible de la France Ce n'est pas la 
faute des Français. et le» Allemands 
conduirai* n» de même s ils av lient été 
vaincus en 1X70. mais le d^ir de re 
vanche qui lontinue A *‘sotiner * n 
sounlln*-, en France, au bout de r,r. ans 
est considérée en Aliening!.< comme 
»|ésagréab|e et presque comme en- 
nuyoux.

militair**, dit Si r

par la nouvelle 
«lisant «pi© la France **• préparait a 
augmenter 1m force numérique de «on 
armée, de façon « être* tout 1 tait prêt** 
a faire face aux éventualités «jui pour
ran nt «e produire en Kur q ■ . On dit •» de i entr.-. au » » erd» -,i* de Ni Sainteté V!' ' * *»'*x menti ta - «le M-n
ce sujet qu** la France étudie l'organisa ^ ^ * *‘at le 1 *» septembre IsXK que

notre bien aimé l’ontife tut ordonné ,
prêtre dans leghv» principal© do I astol f,r** l*,»ton|que. hll*» «*> traduira par 

1 " franco, par Antonio Farina ilomevèmte un redoublement d amour, par un dé»
serait plue tard gran*l**ment augmente. d«> Tr< \ ise. vouenteut stnci-re et un respect abaoltt,

que noua ferons partager par t»*us les 
fidèle», et qui -erotit en toute occasion 
notre rcgl© invariable de conduit* et .le 
vie.

plus, nous rappellerons que le Pèr© 
commun de nos âmes **>t prtsouniet au 
N atiran, qu il < «t I objet *1*» ;*f*raecution* 
constantes. *|u'il a ét,* dejsisséilé de ses 
biens par la revolution, et qu’il li a plus 
guère, pour subvenir aux dépense* si 
nombreuses du gouvernement d*» I Kglise
que les ressource* .i*• la générosité de* 
h Ides. Kt n**us conrlur**ns ipte nous 
lui devons, non seulement I appui de nos 
prières, mais aussi le Recours <|e nos au* 
Il » • • n* - et 11 - il justi • 1 * * * r» * * . **n reeon» 

von * * ntic p trt
nos biens.

Comme moyen d»* satisfaire à cette 
•b'ig iti*»n et pat tjciper a la célébration 
lu .jubllf

1 1 »«««: ivu-Mt, n*»n curé, chanoine, directeur de séminaire, 
seulement lei- Ugér, *n« -.'r-tn* obüg. ■, ''büncelter, vt aire general, l'abl*e ss.*it<* 
»le comhinttia »ou* b* d-apeau tricolore, j** n,n,i' ra ’riuiour» <1 un /èl** ard«uit js»ur
mail ■ • ■ poeeibU 1# les indixéi ’ : "" “ *' *' UM 1 *P*eité qui n ■«

1 «gaie que su n ndestie * t -I unedu Senegal et «lu Maroc o*»iv««* . ' * 1 u ,,n
dans la tnétue obligation.

*•('•» projet no petit nou* inquiéter,

l.i \ éncfic (*D; vos p;i nuits ri toujours tant qu Vile lut fidèle 1 ritnu**». kepui* non dej»art 
amis, après vous avoir suivis par l'orthodoxie, tant qu’elle maintint 10 décembre .termer d* » 
la jiensee, tandis que vous étiez d alliance du sacerdoce et ,jti 1*‘1 Athuitiqu© *m avait été 
occupes en dos charges, délicates pouxoir public, tant quelle se

proviseurs île Merlin expriment 
de Lizard, une opinion très répandu© quand ils 
deux cAté* | disent Maintenant parlons d'autre 

été très anxieux chose, pat Ions moins »ies Français ©t 
, . a * |*arlons moins le francalp”

I- .......................................«rote». m»ls en aZZ‘Jï
fois rn de toinlains piys.urionr- acte, la Hile «loée de l'E«lise. qulîtéWM....ou m tiw de Okl ii.«i inmao.......... .. provins
<1 hm. finalement, 'nus saluent j>,|r conséquent, tous les ca * mille» » 1 ouest d ici. il seat tou- t.t q„ .i|e la reconquerra difficilement 
avec une joyeuse allégresse et se ,holi ;{c ,.>an(.e doivent rc- ^.?re
réjouissent de la recomoense . *v li a même refuse 1 aide d un
accordée au

iimi» Ir» .autorités mtl tsir*»* ftllemarnles 
teront bi**n «i i*n «uivr© 1©» developp© 
im-nts. l'eut-étr*» l o •■•asi*»n d© di*riit©r 
-i I*-» trou|M>» coloniales i*«-uvenl être 
lulini»©** n pr©n»lr© part aux guerr* » eu- 
rop*'*r-un©* *• pt. » nt* ra ! <-U< .«u pr<>
• iiain * >ugr©» int* ruaiiona! *t*' la paix.

br < ■ *iti :m »-ion «11- trelc «lu Mar»»'. 
c*».i.jd© capitali«t* - i** »mm©r
çnnt» inter©»».'* n ]'©xpaiision c*uun*er 
ca!© <1© l'Alloiiiagnc, invite I© ^--niverii©* 
ment it: p* rial 1 ©'«m © quel un** autre 
nnfèrenec internativuta! • d* «t!n»'-«» *

m**ttr© un trein au pmgr » *1© la Franc© 
au \Iir*ic, propres «pii. d’après !*•» pan 
gertnanisf* -. pr©nn©nt b » proportion.* 
«l’un»* véritable ann*-xi *n.

'ait d'égale *pic .... 
prtt.lenc© • *msonim©c. Kvêque. patriar 
» h©. cardinal, Mgr >art«». dont la d©\ is©
«•’ait forma fnett yrnu* n amnio, eut
un© administration atiMÎ brillante dans 
.»©» résultat#, qu© dou<’e et humble dans 
«©s procèdes. Pasteur Suprême de l'K 
gus© d*pui» quatre an». Pie \ déploie 
tine - igcs.se qui déroute les pin - habiles, 
une limité qui ravit le* ©mur*, une clair’ ' naiSH;ini.0 
voyance pleine de lumière .surnaturelle de 
••t une t«*riuete inébranlable 1 . »t bi©n 
I© I up** «jui convenait a notre temps. Il 

1.» '-'hante, la lumière ©t la force qujl 
faut. |"«ur font rratnurrr (Aims le ( ’Arut.

Au cours de
nom* nous appliquerons a t<«riifi©r dans 
le t «©nr des lid* les l'attachement et la 

•utniAsion a«. I ,p© V*i«i> p.-irlet r*.. 
souvent «le lui, du r«M*.> sublime qu'il 
remplit dans 1© monde, d»-s éminent©» 
qualités qui 1*' distingueiit. d© se» héroi

sacerdotal, j*» prescris pour 
cett© ani.ee une nouvelle quête eu fa- 

«ette année jubii tire, v©ur du Paj«© . ajouter a • eUc* du Denier 
«1«’ >aint l’ierr**, qui »© fait a la -olennité 
«i - 1 ’.» 1 r*• « s p.iul ( • tt© nouvelle 

•> *ura lu u, *1 ar.» ••haqu© egh«e, - _ et
• " u** 11©, «litnanche le l*î < .*jt. joiu «1© 
k '■ 1-nniti <!«• l’Avsomption de la Sainte 
\ i* rg©.

tpo
(le

,R r«*(,°,Mp<>nsc lt.r av0(. 
mente <lc tant <l«* 

services rcntlus ù IT.glise.
Je me réjouis avec vous, chers 

fils tic la l’rancc ( I).
Il me tardait d’olTrir aux cn- 

tholitjucs de voire patrie une nou
velle preuve tic ma particulière 
affection. Au montent de donner 
cc témoignage, je voyais se pré
senter à mon esprit tous ces insi
gnes prélats <{11 i. obéissant à ma 
parole dans une union admirable, 
ont alTronté la persécution dont 
ils étaient xictimes avec une re
sistance tranquille mais inébran
lable. Aux ofïres astucieuses 
(subdole)d’un gouvernement qui, 
violant ouvertement toutes les 
lois divines et humaines avait 
sacrilège nielli usurpé les choses 
les plus saintes, ils ont préféré 
les angoisses, la pauvreté et la 
misère. Leur attitude, en même 
temps qu elle pénètre de continuée 
les rieurs de lotis les gens de 
Lion. es! la garantie d’une x ic- 
toire certaine.

Ainsi, ceux qui voulaient dé
truire, se sont trouvés avoir 
édilie; ceux qui voulaient par 
tous les moxens bannir de la

affection Reims et remorqueur envoyé * sa rencontre. 
Marseille, car si Marseille reçut h** ret.iril du Sfouiit Royal est dû ait 
le premier germe de la toi que ^ntauvai* fonctionnement des bouilloire*, 
lui apportait la parole venue du t''U!l ■'* i*',,»(' '©liait il de lauwer le*
Onlsollm encore toute ................lu «'*«►‘I.Angleterre'itnl fut

' 1 . ... . . ,, .. une MTic «b* violente* tempêtes,sang de .lesus-t.hnst, Reims xit ■

LE PROCÈS THAW

l'en

I.es jure» a»»crment*'s sont (.’ha*. A. 
K. ( ir» mincis,court 1er, qui -era president 
«Injury; Arthur H \«* tthing, l**»ulang« r

(Service d© in f’reFse ABeoidée t 
\ewA »*rk. s Trois jures ont ©t© a* 

srrmenté* hi©r p< «»ir «et \ ir dm» le -**>'**nd 
•tant quinr© iotira il fut battu Uir le* Prnrè» de fUrn K. liiaw. Les obj©«' 

proclamer le règne intégral du vent* jusqu'au *otr de N’.nd al.ir* que le* tion» itérempt.«1res ont écarte t*«q« ie» 
Lhrist sur toute la I* rance, par ditli uites «Han* le fonctionnement «le» Mitre* qui ax.ii©c’ «-t© j«r« jM.sé* 
le r«»i (. 1 on 1 s <111 i, ne prêchant bouilhûre* .**accentuèrent , le «teatner *«■
(tu© par s.,u exemple, amena les t'-myait al «ra .«mi*le ii vh.deDngitude 
' X ,i . • • oue*t et le 4.»*) de latitude nord. Aprèspeuples qut le suivaient a lepc- bi,M1 de* „j»..rt» les ingenicm» mecani ^ PMlssieL et (Je*.. U. 1 arey. marchand 

1er en sa presence, d nue seule ci©n* parvinrent a obtenir une quantib 
et même xoix; «Nous renonçons -ulü-int* d© vapeur . mai* la t.-mpera 
aux dieux mortels, et nous soin- faisant de plu* en plus mauvaise
mes prêts à adorer le Dieu im- ><' capitaine ju«©a que le meilleur parti

.1 • 1 • u . (•• •*:* •* prendr© était de »•■ diriger ver* lesmortel preche par Hemy. "(.Hml d p
une preuve île plus que 1rs peu- p,,, |m„„ ct
pics sont tels <|UC le vrillent leurs 11 - meilleures condition.* de >ante.
Kouverneinenls. , pi,„

.le me réjouis -loue uvee vous, .:._u,lnMin,du Mount
\ me rabies pasteurs de Reims et Royal racontent qu’apr.» leur depart *1©
de Marseille, qui, a votre retour Lizard, leur navire a été a».»ailli par «tes
dans nos villes épiscopales, ornés tempete* comme il# n’en ont jaumi» vue*
de la pourpre sacrée, serez ac- d©puis «1©.* année* #ur i Atlauti<)ii« I u
ucillis axer joie et recevrez b

PILLEURS DE TRAIN

• Servie© ,> la Près*© A.-soei*©) 
Kansas (.il\. 7. Oualr» l»r.ç.*n*l» ii 

ni*** «>nt tente «b- dc\ «liser un convoi de 
|».i»»agers du M «souri. I\;tn«ns et Texas 
.* la gnn t'nion Ils furent empêchés 
dans lent tentative rt s'« nfuirrut sans 
«voir pu dérober aucun argent.

FINANCIER EN MAUVAISE POSTURE

«Service d© la Pre».«* \ - M»«-i©«* i
.New York. 7 -Fne plninte a Mé fai 

t© devant le» Grand» Jur».» Fédéraux 
«ontr«» M F Augustuf- lletn/.e, un «l«*s 
magnats «lu ©ulvr© «*• l'aneten président 
<1« J.i Mer» antii© National Bank On ;*«
< us© « © dernier d avoir attesté ilc.i « li*"' 
que* au montant de î(,H ••"«• *,ul lui 
ont été retirés par !.i rompagnb Otto 
H©inzr A- ('o vers I* 1 i octobre d« rnler 
Avant qu© cer « h«Nqu«'> aient été atîv» 
tés. l’accusé avait obtenu |c montant 
d'un billet d© .« .uo.ooo. garanti car un 
fort montant d« stock <!•* valeur égal©

1© nouveauté
II» formeront le noyau «tu jury qui en 

tendra et jugera la • tu»©
(Quatre jures provis ire*.sujets aux «*i» 

jecti»«ns |*eremptoire.» d«*s *I©un partie* 
ont aus*i et*» * h«>i*is, et quarante juré* 
pris parmi le» a*si*unt» ont ot«' inthrro
g©* a la séance du s*ur quisot terminée ur le marché du jour et vatnnt $■»«*** . 
à 10.50 p. m. (lot), ©t pour le»juei il avait retiré son

> hèqu«' d« la Otl<> Hein © ( »> < >n©
jo|*ératloii n ©st pas aussi ©xtraordinai 

©e qu elle le .-.rrnt»’© au premier abord. 
! car « 'est IA un fall qui s© produit jour
nellement dan* NVall Street, duns toii-

New \or\ —O
fane rage suicide *le H Grev Hulierl'v qui romm’* une n4,v^i” ,,an' ‘^»res

' < m poison né dans un h«‘«tel de New York
liberté moyennant un cautionnement

LE PAUPERISME A MONTREAL

• Service spé ial t
Montréal, v—Le# statistiques «ie.» re- 

f uges d* nuit et «i< » postes de ^Miliri' 
oou.» m«mtrent qu il y a j)i>'*©ntem»'at 
cinq cents malheureux qui chaque *oir 
vont demander a couvert mx ir»ritu 
tions d© «'liant»* < « 11 a la jHilir»*'.

I>e plu» 27'* |«et «une* tuoyennant la 
soinnic «!«' «1 \ cent.», s© paient le luxe «h* 
louer tui lit A h» « Brew «mx Mission ** ©t 
■•’i reftig* «I* nuit de la rue \"tr« Dane* 
K»t 11 y a iiu*.»i dans res deux endroit* 
plusieurs individus mutent.* dax«.ir la 
permission «1© passer la nu© 
sur des chaises.

* >n remarque ax ee surprise 
ci » malh*‘ur*'iix *e trouvent 
nombre de j©uti©» g* n»

Notre ville Lien t *'*t naîtra pu 
h'* ville» européenne* ou

ANGLICISMES

Anr/lir «mes
Br vro • • • -

ni! Ill* Mit IT MKB

«i«'rm

[f \ient x fnnen ».
<box. n,n «i>r i <»r- 
k-©-,* -oi©. •!*• laine.
| «i ©t r«vit et plu* ©fi*)*
• I ; ©i rubsii. ©r qui. mis
* ■: .v )..s-, | ,s,j Jp* «»,>«|

tur* • «|. » v« foment*, 
d©.» r 1©.n,x, etc., .©rt 

1 «tu ©n» ©t ©nu» • • Fi «s 
•pi il* ne • effilent.
"«•i i v ut. -or r© *|e 
loti tre» étroit -lont on 
om«*. ©n manier»* *1»*

que
un

parmi
grand

i envier 
paupérisme

IL CONNAISSAIT LORD GREY

(Service *1© la l’r* .»« A.»sodée)

Tous les lidèlcs ont été excités :t 
répéter avec leurs évêques les 
paroles de Judas M ad t si bée :
Mflins rsl nos ntori in brllo, 
f/nam vidrre mala ffenlis nostra' 
rt sanctorum. (Mace. Ill, Ô9. )
Mir,iv vntil pour nous mourir rn s,,iri|110|.

rurillis over |0,0 r, rrrrvrr/ ir. rr . 1 * n pendant plusieurs jour*. I ort
salut .-Iteetiienx <le nos collègues .om.,nt ifl st(.»,n„r ..Vai. .... Ina-„„.n . ,,
.t i, ,_llt i '. . 'T «'ait un magasin ( ©tie nouvelle a etc communiquée a .-«n« la vénération d< loua les ca- aboodammept garni de provisions et *

tholiques de France. Si, au mi- tout ce qui était humaiDemeot « «aible meurent dan* le village de Caister le 
lieu de cette joie, je n'ai pu de taire a été fait pour soulager les pa« |H»re déclara qu’il n’avait aucune rais.«n

sagers en leur donnant t*«ut '© conb.rt |M,ur 1 rm|rf her de croire que 1© i«b*.
triste en nens int mx nersérti- dw,r:lh e " celt,e tern,«,e ©tait réellement -on til*
mst» m puisant aux pusu u aventure, personne n a été malaite ai ce
lions auxquelles i l'.glise est en n’e»t un qui est mort en arrivant a

et Queenstown.
mcoup, en vous aussi, que ^

M. FA1LLIÉRES AIME L AIL

»l© $ >0.o*«n fourni 
d© garantie*.

pai *i©.« compagnie:

mYmpèchcr d’apporter nue noie 
triste en pensant aux perse 

.. , ... ... ... . lions auxquelles l’Eglise est
l ra„rrlar,'litimn,lr.l(Miv ( liiisl. .......... _ |H,roiiliu.H'r
rn onl au conlrairr rauvrlajoi. ),eaitc-<>ut>. en vous mi-si.

comnirneant anjourd'hui une xi» 
de t ra x a il plus assidu et de sa
crifice encore plus complet, 
nous continuerez comme par le 
iassé à soutcnii les droits de

(Servi*© d© la Presse Akho,'1o©i 
l’arm, s.—Le» Parisiens ont mainte* 

loi» commenté l’habitude «|u‘a le presi

d’assister

|>iè* «le Niagara et le* dernières nou 
'©11©* qu il donna s son |«©re scmbliiit 
indiijuer qu’il faisait bien. La dernier© 

. . • nouvelle qu'il avait eu «le lui «tait une’Eglise et à m’aider dans le gou- ‘ f^-d.-res d© taire ti»us los matins (.artf, jKW,tale «ju'il avait adressée a *a
une pnaiitfnade a lard, .y.nt dr rtvr .....lri'IWJ, ,|r m.« d, ,m-r

. voir ijm que ce soit. I.e "( ri de Paris
(. esl dans ce but qu avec toute |.r«tend avoir découvert h»

AU CLUB MORIN

( Service spécial >
Montréal, s \ la réunion d inangu 

ration du club Morin, hlft soir. M. F 
D Monk a déclaré au «ours d'un dis 
coûts qu«' les conservateurs n© d*«

11 tut d abonl a 1 emploi du ( «rand I r» » n « • \riii©ii: «n .i. a ■■ t • 11 r |© .>iii, :> •
un comté II a d** plus affirm* que NI- 
cn|©t avait été gagné par !•’ whisky «»t 
autres moyens répréhensibles.

<»n tu* i «ici» «pnl lui 
sl t-'‘ soit impossible d’expliquer - t presence a

New \ « r. (’était laine de ses fils, il
était Age de :'fi ans et il l’avait envoyé 
ut ( ma la il x a trots ans. dan* le but de 
le soustraire « «le mauvais compagnon*

id T

sévit avec le plu.» de rigueur.

MORT DH PONIATOWSKI

(Servi., de In Press*» A so< ié© t 
Pari». 7 Stanislaus Poniatowski. |© 

« lief «i«* cette fatuilic dont 1*' n««m fut m 
intimement lie a l’histoire d» U I •l««gne, 
est mot t

Melle JAURES AU COUVFNT

(Service sjiécial t
Paris, b.—( »n uinniti'" l,« j «r* l»ain« 

entree ni « ««uxent de Mell* .laurv-, la 
fille du tameux ««rateur » «• u!i»te. La 
noiix'elle produit une gre«*.v emotion 
«Uns le.* milieux j*olitiques. I.e# -©nti 
ment* religieux «i»* NI « Ile ,!aur« * • t « etit 
bien connus de se.* intimes.
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Discours du Pape- Le Jubile pontiti 

es! —Retour de 1 li"ii. M Lemieux 
I a guerre a i français en Allemagne- 
'laineux res - ' i r la frontière de I F.*t. 
en France.
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lotut............... ' • ' vt NT. t ; »«u ld.lt -t
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Rt;; ................... • ITk»*k. ti ••«i plat tait
d© fil». ■ or«loits on*
t r»'l«l »»«■ *

Br *m . - . . M M i F k K T (©t n«m mi-
t »•? , »ort« • «l’sgr m©nt«
uni» ou f«- stonn* » «lout
on bord©■ ;<•» ban*!"*
«tu: garni# *«»nt 1« « r*il ••»
»!«'• «iaïue

Br * Ti ©t r *ir * i**'-©, vreloni ©i i *
*oi.\.iVn, «ia *;• i.v etc,
• pu »• rt or»bmir«jn«ni
« atffl«!fi©i* un b* ni ton s
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Biait................ (f K.\ « i r « K, {«©fit© *ou-
ia< h© «pu #©rt i ta
« ©rtn«n©» «lentelles.

ll t: *11» * l«K\ TKI 1 i » L%« i:r, t.* A
entrela.»©» dont on «««rt
(••*ur isit «• «'• rt.1 8
«ie'il.«il©».

Ri; *!!> * s : « . La* r.r « s... «1»
Bi. un uin mi t n v Lackr ut n «Il ! OS.
Bi. vin * hmk * I.ac > : \ h «» 1 K.
Bu IIIIKK • « « *l.il\ N 1 |j . *01 T vcncR ;

r M-'KUKNT
©t.

(

1 Du (ici | y 1rix i«i !’*ui i K F K V\t «!*).

FORMIDABLE COMBINAISON ARTISTIQUE

parrill.' I,ata,II.- que Osl ,lans « hut qu'avec loutr ,,r„«;d .Voir dv,«,,v,rt I, d7.7, T", . , . .
en témoins aux désastres de notre p • „ i, . .... ; ,• Apre.* la mort de Dnberlx on trouvar. H,, nos sanclnaircs. V1 ?" ' , ' 'J' î. ,"7 K" v,'rl“‘,‘ <i" J'©»»'"»1- '• ,!«„, „ une l.-ttro .,.1,.— , ,

V iiimi rt! )ioi i» ItttK rp, rhim *' !l h'' Mi-' I ni HUI apovl'liltltlt* a 7* " l” 7 'Ivtali** «ir I^,r,l , irov aouvorncnr ftrntntl du , "an.'
Anjnuiu hui a tons ,, v , ham- volls c|crK,v r, ))t.„.,|,. ,|,. o«tr !.»!.,lurr n,"n.h..n«lr qu, (|< ,ian, j„„,n,.,, r,.,,r,,.h„.  

,m,nv <|.r, onl mml,' 1rs V1)s (Jiocc»«-S. aux , lu i s li......... i ‘.TiTT .>***'”*' nier >• ,:r lui ,W vrordr la
- — ont honor,' nar Ivor ,,,,'so, Ti .7 7. “'""r©"on ’*“,1- <"rj, ;„||„,uit ct ,,,

(MH imium |>.II Min pu MUM «termettre aux vapeurs généreuses de ce .u,, iMp.
(I ; Km. h1 cardinal Giisparri. «tui cette ceremonie, ;i mis parents et condiment d© -c dissiiK'i qu’il s'en va « .' 'iU* .lm .'''. ., ' ' , i , * , , , . , il 1 1 . tre lettre trouve© tu»st dans sa rhambre.v«>nait d*1 remercier 1© I (pe. ©• »■>« !.«•••.. -.« ...... ■—«*-- i— i-«(..i©i.ip >o„ i, i...©.. »«, »..©.i ... .. . .
l it S. Km. b* «’«Minai Ga*|«arri.
(.1) S. Km. I© «'ardinal lie Lai.
«li LL. K K. I©» «‘iiplinatix l.uçon et 

Andrieu.

vt aux Ivors vt que vvltv hvnv- «falrhir «a, halrinv »„ ararnl nir. avant ildUniMllr \,„y Hsnvthirc' .1.- 
diction soit la source polir tons 'tvnt .nirrsi l'i'snanv .pioti.tivime gara an il l'aimait qu'il a>.,i> ori- du
des grâces les plus choisies et i / ‘ î ..T , ,!‘l l’r'1,11 (toison et qu il axait comim ncé a bure
des plus suaves consolations. justice a Lui j '* u ”e,n*n *,ut Prit*r l>0,,r

TENTATIVE DE SUICIDE

(Service spé, ial > 
Wnnnsoket, II. L, *«. I n

GAYNOR ET GREENE

i Service de la l’resse At>#oriép) 
Maçon, G . 7 Lea brefs pour l ajipel

L AMBASSADEUR AOKI

nommé
Joseph I/)i#elle. domicilié rue Klboxv. devant la our de circuit dan# la « au 
N«». (54, en fette ville, ayant eu quelques ««’ de Gaynor et (;r«*«>ni' ont été emi# 
dilficulte# avec *a femme, a tenté «le par l'ordre de Sa cour «1c# KtatK-Cnl# A 
iiM-Pre lin a »©.* jours en avalant une Maçon, par le Jug«» Speur. aujourd'hui, 
once d’acide |*héni((iie. et un ordre a au##i été éml# pour ©n

I,©* «t«M'i©ur* T. Vudenai» et J, (i. *oÿf« ««•# pr«r,ouni«'r* su |>énltcn, |cr 
Rourher, mandé* aiiprc* «lu désespéré, d'Atlanta, oU il# seront «oikIuIi# im 
lui ont a«lnum*tr© le.* antidote# mre* i mêdlalenient par ie maréchal George 
•aire# et lui ont sauvé la vie. White. ,

( Service i|«< la 
Sun Francisco, 7

Presse Aasocléc)
I. ambassadeur ja-

LE BLÉ AUX INDES

(Service «le la Presse Associée) 
lajndres, 7—I.««rd Miuto, \'ico r-*i lt‘»

(muais Ooki a employe lea derniers joiim |nde#, a mires*© un télégramme a J.«ht, 
«pi il « passe rn Amérique .« xmilcrqucl Mortey, secretaire d'etat |«»ur le» Inde» 
ques uns de scs compatriotes et hier dan# lequel il lin annonce que («ar »,nt© 
soir il a reçu de nombreux amis dans de# |«lui*‘s abondante# c»*tlc nuitée les 
scs appartement* au Kairmmint Motel. s<,,,'a‘Ue* «1»^• i«le ont ete de .i l pour « ent 

. .,',•« de moins que 1 an «lernit................ . nfusr <1 "liO' llrv .... .. Htn, |„
1rs journalistes i .r « icomtc Anltt * eut- . graine pour l'huile.
Iiarqurra sur le Paquebot Mandchourie ^
;!“• “ “«* Itctirv dr I lM ^ fq.rch.nd. M UM« J. I.
i après-midi. ICAUVIN â MCItt, 76 rus St-Jsan.

et .‘17 pour 
seii.ailltx# d.-

UN INCENDIAIRE

» Service #pé« ia'. i
Montréal, A J Ovitn l.ahrêihc, 7>o 

rue A«i«'-lin© a *'•!•' arrêt*' .« nuit d©i 
nlère #ouk ie soupçon, «lavoir allumé 
un Incendi© ©n trois endroits «llfférent*
©n v i 11 © «-es Jours «iernb r#

LA MARINE AMERIC AINE

Washington, a. I n projet de loi 
ayant pour but <1© plate r la marine "sur 
une i «use d attain'*, tant comme arme 
offensive ou defensive que comme in 
dustrie , a été présenté i la . Iiambre. 
hier, («r M. Daw »on. «b» |‘|. «t, men,' .«
«lu comité de* affaires navale# t'« tt« 
mesure serait le résultat de l'enum-te i «• h,„■ l'vtv 'I.Tilivr . ir lv, U ' mmlrr de U I mvi"»
vales (*ar *«'pt membres du comité Fl'e 
n etc référée au * oniité des affaires n.» 
x'ales.

la» " bill tait de la marine deux 
divisions, eeile du (*'r*«»nnel et colla du 
materiel, la premiere serait administre»
•ous l'autorité «lu secretaire «le la guerre 
|«.»r un premier assistant secretaire qui 
serait un officier de marine d’un r»nj 
non inférieur a celui «I© capitaine . la 
*ct’<m«l© division serait administrée p.u 
un aeeond assistant secretaire «jui serait 

i un civil.

Lator

2mo RAGE :
< otite du Nouvel An F.rncst 

'une l a \ t atlu iiqu©

3mo RAGE :
(’('fument client l'histoire . I i, libéral
Amo RAGE :
Le pere Richard: ( >iucr lier 

question religieuse en Italie 
A Paquet, l’repos litt«*rair«
Camille Hoy.

5me RAGE :
Le moiivetnent <• it!i«»li«|ue ©n Franc» 

Alplion*© («ermatn. Le ( ent'irt'«n.

lime RAGE :

ix Li 
Mgr L. 
l'abb©

Tmo RAGE t
L© Sport Dépêche# télégraphique''

Jean Ch«*Uan.

8rr»o RAGE :
-la* Itç«»n de géographie, au retour 

( nique #uuin I.e|«o;isc ,|© Rochette de* vacances

I t . i""" nouvel!, dont non- faisions 
part a no* lecteur# hier relative a la reu 
ni"!i m.iis une tnêni»* dire tion «le l’or- 
che*tre >>mph*«nique «1© N’exv-^ ,«rk. do 
l*i t e* < i,r© , üitati ce Madame Lilian 
N"ixli« «. ©t «lu remarquable directeur 
M altei 1 tauirosch, est (*l»,ir.etneat c(*n- 
lirince, ( ett© formidable organisation 
'i».teti j u» «('tes un©» l©s («rincij «1©* 
ville* «!«•.* Ff its I m» et du (anada, 
vt «y a géant «lau* un convoi *|«c, ial com- 
(."-«• d' ti. i» . «r <l*»rt «irs, un char a 
i'ag.ige, un chai prive le « Plymouth 
R * !. ", « t 1« ■ « h ir j «ri x o «le Madini" 
N «ixl ica nt
chambre* .« «*»«i.«• 1 »’r. salle a dîner, -alon 
** ' • sup»*rU* pian ) droit et un lntudoir, 
t t«« it a l'i;.»nge exclusif «le la grand» 

artiste et de *-«n personnel. Cette énu
mération de la partie matérielle de l’or- 
ganreation indnjue l’im(H>rtance de « etto 
i- nuidabi- combinaison irtistique, I.» 
(«i l* considerable «lan* le genre qui »• 
so t en» «n vu» en \tnerique, croyons- 
nous.

reste en |»rison I.i««u M. Devîinau 
laivola l.'lion. NJ C««uui ne va jm# 
en Belgique.— L‘e©hexin loivigueur 
candidat a la mairie l'n vol a l'eglise 
uiethtnliste.—f.xjdoeion à St Koch.

Le professeur a »<■* cl« xe*
N ««x *n», me* • niants. »nvez vous ce 

(jue c'est qu'un golfe
F.t t«»t««, n\«'c empre»»ement

t n g«»lf j© «-r i-. bi©n ; mot Itérés 
y jouent toute la journée !...
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20 ANNEES
DE PROGRÈS

OE LA MAISON

Jos. Cote
Importateur de Pipe» et d’article# 

pour fumourt. Biscuit# et 
confiseries.

188, RUE ST-PAUL
TELEPHONE 1272.

Messieurs les Marchands
de la ville et de la cam
pagne qui auront l’amabi

lité de nous faire visite à nos 
bureaux, seront convaincus que 
notre maison est la mieux orga
nisée de la Province de Québec, 
dans notre I gné, pour donner 
entière satisfaction, tant aux 
conditions de vente, qu’aux prix 
et a l'assortiment. Nous avons 
six voyageurs qui sont continuel
lement sur la route, à la disposi
tion de nos fideles clients.

SUCCURSALE :

179, RUE ST-JOSEPH
TELEPHONE 2097.

PREMIÈRE ÉCLIPSE À
LEUR LUNE DE MIEL

(Conte du Nouvel-An)

La jeune femme achevait nerveu-1 letot, aa veate. «a cravate, aon fatti-
aenient sa toilette. Pendant quelle col. a«e bottine*, puis va «’effondrer 
retouchait quelque* frisure* rebelles, I aur un Ht. dans ce demi-déshabillé, 
ou aurait pu l’entendre murmurer : II ne tarde pas â «'endormir, pen-

Vtt-t-11 rentrer, enîln 7 S'il allait dant qu'elle range les vêtements qui 
se griser avec dœ aluU et ne pas ve- gisaient pêle-mêle, dans le riénordre
nlj' î Non. c'est Impossible. où II les avait laissés choir. La sonne-

Mais elle a beau se répéter que «on î rie du téléphone fait tressaillir la 
mari ne prend Jamais de boisson â : jeune feqpue.
l’excès, le pressentiment qu'il va ren- j < 'est chez nous, pense-t-elle, en 
trer Ivre cette foie, s’insinue en son ' se dirigeant vers l'appareil et, pres- 
csprlt malgré elle, poignant et dou-1 que aussitôt, elle ajoute : 
loureux. Elle sait que le Nouvel An - Il ne faut pas qiron sache, 
offre tant d'occasions de boire. ("est la pudeur Instinctive de l'é-

Son mari était sorti dans l’après- 
midi. avec un cousin, pour oiler faire 
les visites traditionnelles, chez les 
parents et les amis.

N’ouMle pas que nous allons dî
ner chez papa, ce soir, lui avait crié 
sa Jeune femme, comme II s'en allait

pOUüc qui s’est manifestée, 
lu conversation s’engage:
-—Hello !
* ("est toi, Planche 7

Oui papa Tu te demandes ce 
que nous faisons !

Eh ! bien, oui î nous voue at-

CARTES D’AFFAIRES

Ï>R. A. VALLEE
ProtMMt'i l'UnVcrWté Laval 

g)lraot*uc 0oa Laboratoire* O* l'nAtta-Otn*
SPÉCIALITÉ : Maladie# de Tletemac

|t*«ew de cenruitattua : 1 a 2 et 61 A I le «w

{22, RUE SAINTE-ANNE
TÉLÉPHONE 1757

«r-n orv-vt rWIB

r»* A. K. B K DA RE
(tr* HOpIta^a oo Par»)

t oéeiaJ't't Ma.'ad es des 0relit**, du Ne*
gg )a Uorrjé et ûes> Peumoa» • new*»*

C«

— J* reviens à cinq heures préci- tondons depuis une demi-heure. Ta
ses , . je te le Jure, avait-il ajouté, mère s'impatiente. Kilo dit que la
en l'ombrageant. ; soupe sera froide, alors qu'elle vêtit

Remise en bonne humeur par laça- prouver à ton mari, que pour la cul
asse elle l'avait laissé partir, con- sine, elle ne s'en laisse pas montrer 
hante. ! par toi.

Mala voilà que cinq heures étalent Et, i*> | Are rit île sa propre farce, 
sonnées et Monsieur ne paraissait de ce gros rire sincère «lu comtuer- 
pas. cant pour qui l’année a été bonne. Et

l’n retard «le quelque* minutes. \ la gaieté du commerçant s'ajoute 
cVet tout un événement pour une contentement non moins ému du 
Jeune femme mariée depuis seule- pèr<* de famille qui est heureux en
nient quatre mois et que son tnarl ménage et à qui ses enfante, no eau-
continue de gâter comme au temps s,.nt pns< ,j.» souci.
des fiançailles. l^e brave homme est loin de soup-

— Qu'est-ce qu’il peut bien faire ? çonner la trlst*>ese de sa fille 11 con
répété Madame impatientée, en allant tinue de la gourntander bruyamment 
regarder à la fenêtre sur leur retard, ne prenant pas le

11 fait très froid «lehors et les vl- temps d’écouter ses explications, 
ti#*s sodI toutes couvertes d'un épais Enfin. elle peut profiter d'un ne- 
frimas blanc. Sa jolie bouche, qui fai- raltnle de la verve paternelle j 
ait lu m«>ue. souffle maintenant sur —Ne nous attendez pas. T'est que 
h vitre glacée, Une tache un peu hu-| j<» ne me sens pas bien et Je n al pas 
tülde s’y «L'sslne. qu'elle achève de je gortt de sortir.
rendre transparente avec son doigt —F» tu malade 7 fait le père mi-
l*nr b* petit œll-de-boeuf, la grande nitement grave
avenue lui apparaît toute blanche et _ Non. non. seulement un peu «le 
déserte, av«' ça et IA <1«» larges éten- ntlgratne et de caprice peut-être Ma- 
ducs de clarté produites par les nrc» | niati comprendra.
électriques. T"n groupe de trots sll-, Mais le dîner va être bien on-
houetfes se détache soudain dune nuyant saD? v«ius autres Paul, qui 
rue transversale. j „st arrivé, se faisait, une fête de te

MA1S0M NIIEE till --LA COMPAGNIEHI. nu

Gauthier & Frere, incorporée
s

9
s O

------PEINTRES-DÉCORATEURS-------
Marchands de Tapisseries Canadiennes, 
Anglaises et Américaines, Peintures, Vernis, 
etc. Décorations d’égiise, Dorure, (Peinture 
à Fresque), Enseignes, Transparents, Pein
turage de Maison, Tapissage, Vitrage, Etc*

DEPOT DE GRANDE VITRES “ PLATE GLASS ” 
ATELIER DE BIZEAUTAGE, , ETC.

292 RUE ST-JOSEPH
QV1CH1X '.

LA VIE
CONTRE LES EMBLEMES RELICIEUX

V >U« lisons dans 17’/i»r*n :

cation «lu journal * n protestant «le votre 
tidélité invariable envers le Saint Siège 
apostolique il bénit avec < fins ion « 1«* 
cooir l<*s promoteurs et rwUcttmio.'

S. Km. le card. Ferrari, archevêque de 
Milan, a envoyé à l'“lTnione" l‘« xj>r- 
.«ion «le sa vive satisfaction.

umm nmm
m

it * u tir* A. M 
sa g h** P M

l'n petit choc nerveux secoue la montrer ton gros gnrçon.

Bureau : 38, rue St-Joseph.

Dr ODILON LECLERC
(Arvctan Sitar» or* HApttaux d* P«ri«t

Cooftiilu n : le 1 h. à 3h. p»ra. 
et de Th à Sh. pjn.

Spécialité : Maladies de feetomac. de 
l'Intestin, du camr et du poumon

Jeune femme File n’a pas besoin «le —J'irai le voir demain. Tu rnm- 
réconnalfre la taille élancée du grand prends que je suis très fâchée de dé
garçon qu'est son mari, ni le collet de ranger la fête.
loutre à moitié relevé sous le chapeau I'mImiuc tu ne peux venir, pense
melon : elle a «levtné tout de suite soudain h» père, si 011 allait te faire 
que c’étnit lui. un petit bout de visite, après le dl-

Les trois h«>nimes viennent vite. ni>r * 
mais II est évident que leur détnar- , j^a Jeune femme frissonne à cette

*• Kn vertu d'un arrêté du maire de 
Gmivelot f Yonne) interdisant le port 
du costume religieux H «les emblèmes 
religieux aux enterrements, M. l'ubbé 
<iérard, cure, «leux enfants «le ehmtir et 
d- ux jeu no* filles, jui portaient une 
« r«ux et une bannière, étaient poursui 
vis devant 1» justice de paix ■ • Oruzy 
le ChAtel.

Me Silvestre. avocat :> Tonnerre, a 
plaidé que l'arrêt--était illégal, puisque 
ii'icun trouble n«» le justifiait.

Ij j»»p.• de paix a condamné : 1 abbe 
< iérard, à cinq franca «l'amende et les 
«leux jeunes fille» à un franc.

Les enfants «le eho»ur ont été acquit 
tés. comme ayant ag. sans «liscerne 
ment.”

Voit on une *» éne j ireilie en passant 
dan- tui pays libre ?

INNOVATION
CE QU'ON DIT DE DODS na LA SEULE MAISON
Pu "Canadien" :
NOUS venons «le lire les premier* 

numéros d«t grand journal catholi
que qui a été fondé récemment à 
Québec sous 1«'S auspices d««s autori
tés religieuses de la vieille capitale.

M. Jules Horion est le directeur du 
nouveau Journal, et il a comme 
principaux collaborateurs. M. l'abbé 
I'. K. Roy. M. Orner Héroux. M. J. L. 
K. Laflaatnnn». ("««st dire que la ré
daction ««t la direction sont lrrépro 
diables.

Nous saluons avec plaisir la nais
sance «le I Action Sociale". • t nous 
souhaitons qu'elle continue sou che
min dans la vote de lu justice et «le

m
m
a
M
m

DE QUEBEC

U

H

QUI GAr^DE EXCLUSIVEMENT 
E,N MAGASIN DES ARTICLES 
DE WjAISQNS. TELS QUE:

a

0
H

'he n «st p a S sftre et on les volt se perspective. Il faut en etupêrher la

BB78, rue St~Jo»eph, - TeL 2384 heurter les tins aux autres.
Arrivé* prés do la maison, ils

réalisation :
—Non. merci, vous êtes trop bons.

UN CRANO JOURNAL CATHOLIQUE 
ITALIEN

l'im partialité.
0

Dr ROBERT MAYRÀND
aa É Dio 1 m

(Ancien éièv» de )’Inst f Sut Pasteur «t de» 
hôpitaux de Parla.)

PROFESSEUR A L'UW!VBRSITB LAVAL
t »viJ« «' le 9*m et éu

c»V 1 kft'u.

*9. me STE-URSULE. Tel 13/*

échangent un bonjour ruplde et le \'ous me trouveriez couchée. Je vous 
mari entre seul, pemlanf que ses «i«*tix défends donc de venir me déranger, 
compagnons continuent leur route. jp no permettrai pas à René d'aller 

La jeune femme court ouvrir la voua ouvrir. Je vous l'enverrais bien, 
porte à celui qu elle attendait. Elle mari, niais Je ne veux pas rester
a bien remarqué tout à l'heure qu'il Tâchez d’oublier que nous n y
était quelque peu Ivre, mais cette im- gommes pas ef amusez-vous bien, 
pression fâcheuse est déjà toute effa- tout le monde Embrassez, maman

Nous avons déjà signalé la naissance 
«le 1’“ l'to nie ", de Milan, «pii succé«le .»

Pu "Nationaliste" :
L” Aetion Sociale" paraît depuis 

une semaim* et l’Eglise «*»t encore 
debout, et les jiartls politiques n'ont

■
m

1 *• t t-servatore < atljolico et a la ■•!*•£:» j,,^ encore chancolé sur leurs bases. 
Lombar«la «*t qui remplace leur succ««s- (jn beau journal A s pages, rcin-
seur temporaire “In Attesa ’. V’oici un j,|j d informations télégraphiques et

locale- présentées avec goût «-t, en
ad lié

ÎTALBOT & DIONNE
ARCHITBCTtS 

(xncxLam.* A. a. r. «-)

J4, RUE SAINT-JOSEPH
SAINT-ROC H, QUÉBEC 

Téléphone 2421

cée par la joie du retour.
Arrive donc, enfin, mon petit 

Néné.
< ’ ettt la variante d'amour qu'elle a 

trouvé pour son nom de René
Mais "mon petit Néné" est encore

pour rioi. Bonsoir.
Et elle referme le téléphone.
Lu pauvre jeune femme ne mentait 

pas. quand elle parlait d«> sa propre 
migraine, pour cacher son mari. Tou
tes les émotions par lesquelles elle

extrait «b* «on programme :
“ 'ùtr le terrain religieux ” 

pleine a la «bvtrine • t à la di«ripün 
catholique; résistance à toute tentativ 
«le «lésagrégatum et «l'allMiblissemetit *1

■
M
V

Tapis, Prôlarts,
Linoléums, Carpettes,
Portières, Rideaux.

Brocatelles,
Couvertures de Meubles,

Tapis de Tables, 
Brocart, Peluche, Velours. 

Poles pour Fenêtres,
Garde-Soleilt 

Toile et Coton à Draps, 
Serviettes de table et de toilette.

ETC., ETC.

général rédigées av«M- f in l.i rédac
tion comprend entre autr«'s MM. l)«i- 
rlon (directeurt, Héroux. tsecrétal- 
r«'t, .I L.-K Laflarome. Plamondon.

F.visa*d une speciclite de ces articles, nous achetons en plus 
grande quantité et nous vendons à plus bas prix.

Le choix est plus grand et plus varie que partout ailleurs.

Dr J. VAILLANCOURT
<£x-*ta»e a» Péri»)

•FéCIALiaTE
Maladiee de* Yeut, QroiUeê, Nez. Onrçé.

Hoi r*, d» Coo.ntt.ttr;a. ;
fl à t2hnl.it et «t» 2 * fc hr« P. H. 

bvMii do Soir 1 z . f P M- If* Load!.
»t Vor.dr-<ii.

E40, rue St-Loui&. Tél. 1471

BLDARD, CHILCUIT & PREVOST

plus Ivre qu’il n «’n avait 1 air. Il em- vient «1»' pass,«r l’ont endolorie. Dos 
brasse sa jeune fi-mme av«*c d«'s lé- élancement» qui partent des tetnp«»s 
vr«*s empâtées, en lui mâchant la ,ul brûlent toute la tète, 
phrase d excuse qu il se répète depuis File a été un peu occupée jusqu'ici 
un qur-rt «1 heure, dans 1 obsession de ^ sentait moins sa douleur. Mais ren- 
son Ivresse : «i.io ft «a névralgie et â »«'« rvflexlons

—Tu sais.,., ma ébère... si je jrfistoa. elle fait maintenant pillé â 
suis en retard, rest parce que... ioir, dans son accablement doulou- 

Flle ne le laisse pas ach«-ver. Sou- rr,ix> 
ilalnement irritée jiar I «*sp«'c« ridicule j,.j quelque chose d'ft la fois
et la dégradation de celui quelle ai- étrang«« et touchant, que le spectacle 
me tant et qu elle estime non moins, j jj#, (>r, nombre désespoir sur cette jeu- 
elle reprend : no vivante figure blonde. Ah î si

- Tu es en retard parce que tu as |e eoupable mari voyait s«in oeuvre,

la f«>i : encouragement a tout progrès L<* nouveau journal montre «lans s« s 
vraiment sain «h» la culture et «k la vie Informations un souci d«* la v.'-rlté 
religieuse. au»ju«‘l les Journaux quotidiens de

" Sur le terrain politique”: collabora- langue française, en notu* ptovince, 
tiou positive au bien public «lans ^ nous ont guère accoutumé. La p.v-

hite constitutionnelle ; «léfense égal

N OUBLIEZ PAS L’ADRESSE

bll

AVOCATS

23. RUE ST-LOUIS, QUEBEC
(Kn f*t:n du l’.lai» rit- Jistir»!

Ne te choque. . . pas . . . tua chè
re. J'ai pris quelques coups... c'«^«t 
vrai... tu sais, tout le monde nous

il en éprouverait un cuisant remords, 
parce qu'il l'aime, sa femme, ef pour 
rien au monde ne voudrait fair«- pleu
rer ses beaux yeux Mais il n'a nms-

ment loyale le la liberté *>t «!«■ 1 «vr» 1 r*» . 
Assentiment .» toute évolution légitime 
et j antique «les organismes civil- et 
politique*.

“ ."Mir le terrain social ': «léfense cou- 
r i.re ;*.« et nette «le» principes chréthm* 
d« justice et «le solidarité : protecti«ui 
légale «le» classe» «le travailleurs ; ré- 
torn « - juri'li*|U**s en vue «!•• la meilleure 
iiKj|* tr« économi«|ue «!*• la so«*tctè.

•• Sur ces bustl'“l*niono” veut réunit

Htique lui étant lnt««rdlte. il aura né 
ces.s-alrement fort à fair*» j»«uir retenir 
l’attention «b* se» |e«-teurs. car l'édu
cation so«'inle «jin* nous avons r«*çu«* 
n«' nous permet guère d«« nous iuté- 
resser à autre chose ; 1«* talent de son 
état-mujor est cependant une garan
tie qu’il y réussira.

Du "Progrès «lu (lolfe" :

P. J. COTE, 29 et 31, 
Rue St-JEAN

■ VIS-A-VIS LA COTE DU PALAIS.

HIIHIIIHIIIIKIIIISKllVIIIIII

Du l4i«' Saint J«*an "

" Le premier numéro «le " L'Action 
Sociale " nous a été remis lundi, ("est

********** ***#«*4**+** F#*#********#***-*»*****#*»##'

ïTHÉ ! CAFÉ ! THÉ ! CAFÉ !
ProBtox-on ! Profttox-on !

î

en offie. .., <>n peut... jias r«fus«'r P|,,nrp de rien en ce moment, et peti-

J. E. BEDARD, U. 0 , C. R.
PM. V. CNAIOULT, IL. B J. A. PREVOST, LL. L.

Su lient itt Cuu>$ du * tir 11* b ta ta
et Montmugny.

2A d»a —12m.

on ♦; ni t par en prendre trop.
Content de son explication, il vn 

pour embrasser femme une atten
de folr. j»our bien sceller la réconci
liation. Mais. Instinctivement, elle dé- 
tourn«‘ ses lèvres d«> c«*tte botich»* «jtil

(Docteur P. A. Castonguay
ÙHJOIVÉ DC L tmiVRRStTÉ LAVAL

dant qu il dort ainsi, comme une bru
te. le» beaux yeux que l’énervement 
avait gardé» secs commencent à s*- 
mouiller de larmes abondantes.

De pouvoir pleurer, soulage tou
jours. Ha tête lut lait moins niai et

les catholique», en une organisation un grand journal, répondant plel 
f«»rt«• et unie, «jui, outre la <lefen««‘ <|e«« nemetit à l'Idée que le public s’en était 
intérêt» religieux par la «léfense surtout formée.
«I«• la liberté <|<‘» corux-iences chrétien Fgi rédaction est nourrie ; l'informa 
ne», «ievienne !«■ «rentre de» meilleure» tlou y oc«'tipe au-si une large place, 
énergie» «le L. société italienne, Kn *'u j (<* remplit un vide «huis le « a

,. _ . . . p; ,. . • 'dre de la |ir«*>s«« «aiuullent!** françaiseuissant tavua 1 inspiration «le 1 idée ohré tl , ,,, , . . . .. Il tiendra le juste millet, entre la près-
tienne, elle» deviendront une lorce eh ^ lonne„0 ,M ]a revlw ,Htho„.
i«*« tiv«f «lans la vio national'.*, t»«>ur pro Nous lui souhaitons la plus « «vr

{ T T NE oct.asion spéciale de vous procurer les meilleures lignes de Thé et Café,
jj à 25c, 30c, 35c et 4<x . avci présent j»our chaque ligne, sur notre grand
! assortiment de Vaisselles de fantaisie et autres, ou en granité, etc., etc. 

AUX GENS SERIEUX D'EN PROFITER

£!*.« ém HApRaux d* Par'», Oeettn. Vtonnr 
ta Utarm.

- - 0PBCIALJTÉS - -
MALAD1E8 DEB FEMMES et DES ENFANTS 

N»urse de Cwltatln» : S a S PJ, et 7 a • èjl. 
. . . TELEPHONE 1881 - - -

pue 1 alcool mêlé d«* tat a«' et «■ est sur ooDibroit pensées ae teintent d'une 
!>a jou* que I**» lèvr«*K htinii«l*“- posent n1élancolle douce. File se dit que hop 
leur par«*sseux t aiser. L homme ** niHrj a ru un acc1«len( et qu'elle .ie-
fale ensuite piteusement sur une « hat-J raj^ injuste de lui en t«*n1r «'ompte. j

Mais elle a beau pardonner au cou-

tég«-r tmite cause just««, favoriser tout ,|ia|o bienvenue De la bonne presse

M rejette en arrière de sa tète son j pablp oJ1r Sr sent triste et aban«l«jn- j 
«•hapeau qu il n a pa» eu la politesse n^p r(.fte grande maison oû elle

n'entend d'autre bruit qu<* 1«* souffle'

rue Ste-Ursule, Québec

HISTOIRE DE LA
PAROISSE DE

ST-JOSEPH OE CARLETON
(BAIE.-DE8-CM ALEUH8)

Par U» Révérend E. P. (’houlnard, 
curé d * Baint-Paul <i.' la nnn 
Croix. (‘-«i.Ténilaoouata, P.Q. UUC

GALERIE DEH PRETUI S DU 
DIOCESE DK SAINT G K RM UN 
DE KIMOUbKI. par le <t>i 
môme. ...'.*• Ql.UU

Les deux volumes $1.50 franco
EN VENTE CHEZ L AUTEUR

d'enlever, puis s'adressant ft sa f«'m- 
me :

Allons-nous dîner chez ton pè 
re ? ;

File ne répond pas rn«« âjire 1 u t - 
t»« se fait en son âme. **ntr«' la colère 
<*i la résignation. Va-t-el!«r lui répon- 1 
dre qu 11 «-st trop lvr«* pour qu’elle' 
l'emmène chez ses parent», qu'elle en 
aurait honte, qu’un mari qui a du 
coeur e» aime sa femme ne se m«*t ;

rythmé du dormeur.
Sa figure s'éclaire soudain.
La Jeune femme s«* dirige vers un 

tiroir et en revient avec un coffre» 
«jui enferme sa correspondance d«* 
jeune fill**. Et la puissance de l'amour . 
e»t telle, qu’ft relire les ]«*ttre» ufD'C- ' 
tueuses du fiancé, elle en vient â ou
blier In faute du mari Indigne et d

vr*«i progrès, - itjvegnr'ler tout «lr«ut.
M. l'avocat Mé«la, «lirectour «le l'4*« >- 

aervatore", resta le dire«tteur de 1'“!' 
niotm". 11 termiiio ainsi son «*»iit* «i ia.1 ; 
• Di prenant -on [>oste «|e combat dan» 

la |»r««s>«* < atholi«|ue rtati«uiale, 1‘‘I 
nionc" ««>rre la main aux oonfreres ami», 
salue ses adversaires : espère «le» un
is soldante dan» ht labeur, «les autres

11 noua en faut, noua en aurons Jamais 
assez."

UNE ACTION EN LIBELLE

P. LATU LIPPE
69, rue de la Couronne, 1 et 2 Notre-Dame des Anges

IIA.idcnce privée : RO, tic la Couronne
‘N'oubltcz pas de demander nos sjx-cialités de Cafés : Chase et SAnborn, 

qui sont les meilleurs connus jusqu'aujourd'hui.
Un grand job de jouets les plus nouveaux pour le temps des fè4es.

TÉLÉPHONE 2323.

G S$e9eSCQCS969CC999«30S69C99e90»9SCe8069e3900ÛMM009
(Service de lu Presse Associée) 

Cologne. 7. 1^: l)r. (.rcil l'tiers nu
trefoiv gouverneur sur la ««'de b.\t ch

. _ . . . dlatralre sa propre trlate»ae. On la
pas dans un état pareil. Tout un cha- , . . ,' . . . . ..__ , . . , | voit maintenant aourlre, toute a la

joie «le déguater l'exquis réveillon delèvre». Mais elle a l'héroïque venu 
de se contenir et, très doucement, 
avec d.»» larme» plutôt qne de l’Irrita
tion dans la voix :

Notts n'irons pas. .l'ai changé 
d’hlée. Ft toi, est-ce que tu ne ferais 
pas mieux de te coucher ? tu ne me 
semblés pas très bien.

-C'Mt vrai que Je ne mils pas 
bien, tu as raison ; je vais dormir un 
peu.

—C est «ela. repose-toi ; nous par- 
tlr««ns seulement pour la veillée.

Docile. 11 ae laisse enlever son pa-

sou venir».
Le mari, dans la chambre voisine, 

continue de d«>rmlr r«>mme une bru
te.

ERNEST I.AFORTUNE.

— Dans un débit «le fmrk an»i htan*, 
un monsieur trouve dan» son assiette un 
bouton de culotte.

Courroucé, il montre sa trouvaille au 
gar</«n.«pii lui répond en souriant— < -'est 
peu, j'en conviens, mai» pour le prix, il 
ne fallait pas vous attendre à trouver le 
pantalon avec...

la loyauté «lans la lutte, «l.- tou» la «îor* l’Afiiiptc et «-gaiement connu comme <-v- 
dialité dan» le« rapports professionnel» ploratrur africain a intenté une action 
qui, à Milan «lu moins, »ont «lésornmi» en libelle contre l'éditeur et le cotres 
pla« «» nu «I* »-u» «le tou» le» «li»»«‘iiti- pondant à Berlin de la « (inxrtte «le Co
rnent» «1«- iiiétho<le» et d«« principe » ; |ognr ». Le I >r Peters accuse cc journal 
j «u ii*,- qu'ils constituent la reconnais d'avoir public un article dans lequel ou 
sauce <h« la mis-ion sooialc assignée a la l'accuse «le cruauté envers les nègres, en 
J r»*»-*o ilati» |o monde m«xlern«." sc basant sur une Irttrr qu'il aurait

Ltt veillo «i«- la publication du nouveau écrite à un évêque nngluis dan» laquelh 
journal, 1«* télégramme »uivant a été i! avoue avoir fait cvécplir une négresse 
adressé au Haint-Père » pour certains crimes. L'n nombre «,oii-

** Commençant la publication «lu non ; siilerable «le témoins ont été appelés «t 
\ eau journal l’4,Vllioiie", la «ii reel ion il est probable «[Uc toutes les atrocités 
préwnlc à Votre Sainteté, au ii<)in «h*» commises sous le gouvernement «lu Ih 
promoteurs et «1»*» r«»«lactenrs, l'hom Peter» seront «le nouveau mises à jour. 
iwtpo lilial sincere dévouement et i Le Dr Peter» avait déjà pris une pour* 1 
«l'immuable fidélité aux enseignement» suite dernièrement contre le e Muenchc- 
et aux «liroctions, de votre infaillible nor Post • qui l'accusait aussi de cruaiit» 
magistère. envers les indigenes pendant qu'il était

I/*car*linal secrétaire «l'Etat a, d'ordre gouverneur «les colonies allemandes en 
de Sa Sainteté, fait la réponse «pie voici: Afrique en I8M1. L'éditeur de ce jour 

<* J/> Haint-Pero voit un l»on augure uni avait etc condamné a tjtl'iô et les 
dans le fait «pio vous inaugurez la publi j Irais.

BOIS DE GONSTRUGTIOR DE TOOTES 
..SORTES..

LATTES, BARDEAUX, ETC., ETCX
Portos, Bscallors, Comptoir*»,
Cham.ls, Tournage, Vitrines,

Poralonnos, Découpugo, tt agèree.

BANCS D’EGLIr É, BERGÈRES, PRIE-DIEU, ETC. 
PUPITRES D'ÉCOLE APPROUVÉS.

SPÉCIALITÉS : Merisier à Planoher et Moulures

J. H. GIGIMACi Limitée
Bureau : 142 BUC DI L’KOUBK, 8T-ROOH 

Téléphone 2263 QUÉBBO
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COMMENT OR ECRIT L’HISTOIRE
Noua avons reçu. Il y a quelque* | porter son Journal à Montréal. !*»* 

Jours, d'un politicien militant, Parti- Moraux de cello ville formèrent un 
«le suivant que raboudance de» mat IA- I de plus de $.10.000, qu'il» ml* !

rea noua a eraixVhè* de publier en 
L mémo tempe que le “ Soleil

("est une opinion dont noua laissons 
l'entière responsabilité A son autour et 
que <e dernier s'eut d'ailleurs engagé 
A soutenir m>uh sa propre signature, 
au «as où la chose deviendrait neces
saire.

I.e dii tou veut qu'on no «!!»♦• que du 
Men des mot ta. mais le respect pour la

I rent à la disposition de ,M. Tarte ; 
i pour lui permettra de maintenir le ' 
" Canadien ", qui devait faire la cam-, 
pagne pour préparer lu prochaine ba
taille électorale. L'es|«olr «jue nos ! 
amis de Montréal avaient reposé en M. 
Turt/- s'envola bientôt. Ave«- cet es 
polr s'envolèrent aussi J«»« $3ù,où0
qu'ils uvaleul versées dans la caisse 
«lu '* Canadien ", qui fit faillite et torn- , 
ba pour ne plus se relever.

J.a banqueroute de ce Journal. Il 
faut bien l'admettre, prouvait claire
ment qu<* M. Tarte avait perdu tout

méandre des morts ne doit pas éue,.^,, pre-t^ n>XPrçalt ,,|u„ llt „,o!n
poussé jusqu'au point de faire oublier 
celui que l'on «loit A la vérité. " Amicus 
Plato, sed mugi» arnica verIta*.

est maintenant en operation 
et donnera le meilleur des 

services a nos clients.

dre Influence sqr l’opinion publique. 
Autrement, comment le "Canadien" 

! serait II mort d'inanition, quand tous

Ottawa eu !8#l. ft 11 ne pouvait pas y 
avoir de doute sur l'issu* de la bataille 
de im

Il est doue encore contraire A la vé
rité historique de dire que cY*t l'af
faire l<aüKevln MKireevy qui fut la 
cause de la victoire.

C'est pourtant dans cette affaire que 
M. Tarte a fait le plus |»our le parti 
libéral.

Arriva la fameuse bataille de 
qui Unit si glorieusement pour les llbe 
raux.

Quel fut le rôle de M. Tarte dans 
l'organisation de cette bataille ?

Il faut d'abord en éliminer les pro
vinces anglaises, où le nom de M. 
Tarte était A peine connu. Ce fut Lau 
rier qui organisa Je combat dans os 
provîntes, ainsi que nous le verrons 
plus lolu.

il ne restait donc que lu province 
d* Québec, où le cercle dans lequel M 
Tarte pouvait prendre ses ébat*, était 
plue que restreint. Dès |.. début, les 
libéraux de Québec intimèrent a m

A cause de sa supé
riorité sur tous les 
autres gaz pour le 
chauffage et /'éclai
rage, le.

Gaz de Coke Nature/
est celui manufacture 
par toutes les princi
pales compagnies 
d'Angleterre, du Ca
nada et desEtats-Uuis

Cela est une recommanda
tion suffisante.

PCfC ml COM
154, RUE ST-JEAN

Tel. 1914.

C'est re „ue paraissent avoir oublié , 7 « .nnu.uon. Quand tous laurier qu'ils ne voulaient pas vol, M
1 est m «|ue paraissent a\««tr OU Dite , |M autres Journaux, libéraux et «on- i Tarte ,i.nu .ii-.H-r „ .lelqiies-uns des panégyriste* de feu serval eu r*. réussissatent A / 1 . , n‘* h

gealent A garantir un balayage «-ont
plet qu'A la condition qu'il n'y mit pas 
les pieds M. Bernier en fit autant 
pour le district de Ht-Hyacinthe, qui

LIBRAIRIE DU CLERGÉ

J. P.
IMPORTATEUR ET FABRICANT 
0 ORNEMENTS O'ECUSE

6 rue de la Fabrique 
5 rue St-Jean, H.-V,

NOUVEAUTÉS
NOfVKLLLS KTTDI'SSrit I,A 
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quslq
l'hon .1 I Tarte, et notamment l'hou. 
J« an Prévost Pour exalter la mémoire 
du défunt, ces panégyrlHte*. et le dé
puté de Terrebonne, réj>étent la légen- 
de attribuant au défunt réducteur de 
" l*a Patrie" le triomphe du parti libé
ral en 189t>

Elle est fausse rette |égend<\
Non seulement elle est fausse. maiH 

encore i Ile est injuste. Injurieuse mê
me pour les hommes auxquels noue 
somme» réellement redevable* de l'a* 
vénenient du parti libéral au pouvoir. 
Ces hommes, «o sont Laurier, pour 
tout le Canada . Men 1er, pour toute la 
provin *• . les Pelletier. Langeller, Le 
mieux. Pacaud. Dessalnt, (’arroll Cho 
luette, Turgeon. Dérhene. etc., dans le 
district de Québec ; Geoffrlon, l’eauno 
leii. Pré ■fontaine, Rainville. Brodeur. 
Dandurand, etc., dans le district de 
Montréal; Rernier, Dessa'illcs. etc, 
dans celui de Ht Hyacinthe ; Fi*her, 
M'elr. etc, dans les Township* de l'Est, 
et ailleurs une pléiade d«“ lutteur» tou
jours sur la brè< he et également «lé-1 
voués au stn-céf du parti libéral

La victoire de 1*0»; fut le re ultat 
d'une longue série de vaillants com- 
bats. d'une bataille t«-na< e et proion 
céc à laquelle M Tarte ne prit part 
qu'A la dernière heure, à titre de pala 
«lin Hans la province de Québec. Mor

te r avait, en lvm». donn-- le premier 
«>up mortel au parti < onserxateur. Ce 
u ''ès inspira un regain de courage ci 

•l'énergie aux libéraux qui. en 18î* 1. 
arrachèrent la province aux étreinte» 
d v chefs couservateun d'Ottawa. rotn 
me il l'avalent arrachée en |S'*»,, au 
gouvernement conservateur de Québe. 
Pour la première fois laurier, en JH01. 
revint avec un«' ui tjo l'é dan.-- -h pro 
vln«e. • e qui augmenta son prestige 
aux veux de nos amis de toute* les au
tres parties du Canada et jiorta chez 
eux la convirtion que le parti libéral 
sortirait victorieux de la prochaine ha 
tullle élei (orale Cette conviction ins 
pira aux libéraux. «l ins toutes les par 
ties du Canada un courage «*f une r-’
« rudes* ence d l‘tlvito qui furent le 
l-r-Mude ou plutôt la « au*. « fflch i.t»* du 
triomphe. Laurier « ? Mercier avaient 
réussi « secouer la torpeur des endor
mis. à répandre de in poudre dans Pair,
A taire, des |du* timides, des soldats

• i ' ' ...

lu-ser Je drapeau littéral sur la forte
resse conservatrice

< *• f’it ii«>nc en îc^>» que le premier 
coup mortel fut donné par Mer. 1er au 
règne des conservateurs 

Eut-Il aidé par M Taite”
•Au contrai ce. relui <1 !«| fit une guer 

re de corsaire, un** guerre de préjugés 
inavouables, une guerre de personna
lités. (*e« i est du domaine de This 
mire et n« saurait être contesté

McpIm pas a t\ travers tout cela, 
triompha d- tout *f mena glorieuse 
mrtne i. bataillons à la victoire du $ 
octobre 1 vs,;. M. Tarte continua de |e 
■ < mbattre u*.- la j lu.-- grande viol, in •• 
durant quelque temps aprè- son av«' 
nement au ixnivoir 

!.«• directeur du ' Canadien " se trou
xalt n!«• i #>n a- -oz mauvaise pr>>**uA
Sts soubresaut* d'une faction à !' , 
tre «lu parti «'ouserveteur, **.* acco-n 
«les alternatives uv< • Lang- v in « t Cha- 
pl**uu l'avaient complètement perdu
• Ians I estime de ses amis qui n'a 
valent plus aucune confiance en lui. 
taxaient déconsidéré <l.-»ns l'un et l'nw
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tre groupe (le «on pnrti. sur lequel 11 
n'exeri.vilf Jtlus la moindre influence. 
A«t point de vue matériel, U ayalt per 
«lu en folle, spéculations b, petite for- 
ton- qu'il avait amassée aux beaux 
;our « du “Canadien ". Pour tout va- 
'» m il ne lui restait (pie *>a plume **t 
son incontestable talcut d« imlômiste 

Mercier qui était un tacticien et 
connais-uiit «on boinn e se rendit comp
te de la situation et résolut de s'em
paler de cette valeur. Ce fut Charles 
Langelier qui effectua le rapproche

serval eu r*, 
nlr.

M. Tarte était un audacieux, qu ha
bile dan* l'art de s'imposer, même A 
«■eux qui ne voulaient pas de lui II 
savait se faire valoir et ne mamiualt 
Jamais -1e le faire en temps opportun.

A Ottawa, dans les entre temp* «1e 
la session, l^unler et ses dignes lieu
tenants avaient commencé les prépara

• tlfH de la grande bataille «le 1 sY*î et 
jeté les bases d'une puissante «vrganl 
saMon cm brassant toutes les provinces 
du Canada L’on avait écrit aux < h«-fs 
libéraux, dans tous les comtés, pour 
assurer la surveillance de la révision 
«le - listes électorales. Dans ses toui
llées A travers les province* anglaises. 
Laurier avait mis tout « «la en marche

• «*t l'enthousiasme qu'il avait soulevé 
partout avait donné aux libéraux «le 
• es provinces une recrudescence inouïe 
d'ardeur et «l'a -tivlté, leur avnit inno 
cuJé une combativité jusqu'alots incon
nue Ce r r don- ave« entrain, avec 
un su-cès marquant «iu'il surveillèrent
I 1 révision de* listes d'électeur».

l'our cette révision, dont ou voudrait 
attribuer tout le mérite a M Tar'e. le 
rOb- «le ce rfeinier ne pouxitlt «lonc 
s’étendre tout au plus qu'A la province 
de Québ«‘<

L I ci « ore l'organisation se fit A Ot
tawa. par lamri«-r «-t par -es amis. p«-s 
dignes lieutenants dat s cette province, 
qui en curotit l'idée et «-n commencé 
rent l'exécution '1 Tarte trouva 
moyen de s‘;. Immiscer et d'en fain* 
une bonne affaire pour lui Après la 
déronfitun* du Canadien ”, n< s anila 
avaient fait une sous -ription destinée 
à p„\er un traitement A son directeur 
pour l'aider à pousser “Le Cultiva
teur ", qu'il avait sauxé du naufrage 
«•n le mettant au n«mi d«- ses flb. Quan-I 
arriva In révision des ll,t«-s, nos amis 
firent de nouvelles Duscriptlous à 
cette fin.

Quel fut le rôî, de M Tarte en rap- 
poi. ,ve<- «•» tte révision Bien simple, 
et des plus faciles à exécuter. H • on- 
sis-alt tout aimplem- nt à recevoli l'ar 
gent fourni par nos gens et A «v, traits 
mettre .inc partie aux anils dévoué* 
qui faisaient la be--<irme dans les cl : f 
férents «'onités Pour fair.» cette trans
mission et - elles d- s document». AT 
Tarte avait A son bureau du "Cultiva 
feur ", des emplorés qui étai«»nt aussi 
P-v -'-s ave«- l'argent provenant «les sou*

| crlptlons fait- s par les principaux H- 
l**-raux . «-ntre autrei Geoffrlon. Rai 1 
ville »*t Préfontalne. qui. s'IL vivaient 
en«ore, pourraient dire ce que leur a 
< oùt* rvîîe révision

’*01 là ce qii» \T Tarte e fait « 'Ton? 
réal « n t apport ave. la révision «le^ 
listes pour organiser la bataille de 
I»'1* A Québec, il ne fit rien du tout 
-•t tous les frais et le travail retombé 
r« nt .ur le.s libéraux « i haut mention
nés Il les a;i»-rs chefs tant -le !;i ville 
que de la campagne.

Ce n est pas po n- assurénv-nf
que M F’révosf voudrait lui décernet 
le titre pompeux de " Carnot de la vie 
toire d1» 1 n9A ’

Le député de Ter' d-uipe a f-op d'-- 
prit pour réellement persister «i;,ns 
cette déclaration

AI«or«ions maint-mut 1 .iff. i r. !.an 
gerin- M»» ’.r»,*n «.

II est Incontestable qu«» 'est Je 
plus h. au fleuron dans la conronnn de 
M Tarte Ce» révélation.- pro«iui*irent 
une Krande cr-rnmotion dans l'opinion

N'’OUS donnerons a toutes les 
personnes qui feront un achat 

de Ç3.00 une magnifique bouteille de 
vm "Port Extra" pour ie temps 
des fêtes seulement.

publique Mal* «e fleuron. A* Tart«- 
l’eut-il acquis «ans le rancour* «le 
François Langeller. Fdenr Davies et 
Geoffrlon. qui préparèrent le eotip et 
«enduisirent l’enquête av*- tant «le 
ta«'t. «I én« :gic et d'habileté ? Ceux qui 
sont au courant, savent m*me qu'A 
plusieurs reprise* r fallut joliment de 
diplomatie pour induire M Tarte à 
continuer la production de .-.es petits 
papier»". Ce-ix qui eonnul sent b- ■]..> 
-•ous «les carte», croient situ èp-tnent 
qu'à un c«-rtaln moment. M Tar’e au 

men» i,e Canadien et " L'Kvéne-j ralt dissimulé le sn«-de Robert McGree
'ii-' t! fur««ut inscrit- sur la liste des vv et retourné ft son ancienne adé

.t ‘'urnaux A patronner p.ir le gnuver- 1 geanra iwlitlque . il n'eut pus été bi« n 
nement «!«• Quéh»>. 1 ***n de temps après, .-onvnin-’u «pie laurier avait donné i« 
ui»*c dit- ré-tion et réticences d'abord. 1 <oup de grû r :v: ;:a 11• rans.-rvateur 
« <>*• tournaux mettaient flnniberge au Quoiqu'il en soit, cette affaire 
\ent pour l'administration Mercier gevin McGreew 
Cela acheva «I

comprenait cinq ou six comtés ; et |e 
balayag»* eut lieu. Tarte ne sy é*ant 
pas montré

Il ne restait donc que le district de 
Montréal, où M. Tarte put se faire va 
loir. Là encore. M Fort In, aujourd'hui 
Jug«». pour n'en citer qu'un exemple, 
n'accepta la «andlduMre dans I.aval. 
comté bleu, qu'à lu condition explicite 
que M Tarte n'y mettrait pas les 
ple«ls Enfin, l'organisation «b- la lutte 
dans ce dlstrl. t tut faite par un comité 
dont l'hon M Dandurand «'tait le chef 
et Je trésorier S'il est un homme qui. 
avec Raymond Préfontalne. s'occupa 
dans tout le distrli t d. Montréal de 
.' organisaiion de la campagne é|ec(o 
raie «le l1*?*;. \ déploya «-«tte éto-rg'l». 
et cette activité qui assurent !«• su- • 
c-v«. «e fut assurément M. Dandurand.
ainsi «pie le savent toux ceux «ni on, 
pris un- part active à - etio mémorable 
lutf«*

M Tarte ne pouvait rendre de set 
vire réels que «ians la campagne de 
presse. Malheureusement, il n'y put 
rien laii e, ti'ayn:it plu «1- Journal <.» 
I«at»le d«» produire de l'effet sur l'opi
nion publique: ' !<«• Cultivateur", 
feuille bebdomadalre n’étnlf à la hau
teur ni «le l.-i situation ni d--.» be «oins 
Il fallut «Jonc fondei un journal <pi«>. 
tldlen Aprè» avoir englouti «u"« 
dans !«• Canadien", b-. |R«érau\ fu- 
rep, obligés d'ouvrir «-ti«.ore U 1: b«« 1
se pour faire paraître ' Le Soir ", «lont 
1h direction et la réda«t!«>n furent «ou 
fiées à MM Brodeur. Cho uetto, A 
rhanibuult et quelques aulr- - amis «•« 
cho.-c extraordinaire. M. Tarte refit-a 
même «le -ollalxirer A «v no m «u Jour 
liai. Nous dirons plus tan! [KHirquoI 

M. Prévost n« niera ceitainetuent 
pn» o*s faits, s'il sait « ■ qijj c'est pas--'

A quoi donc s’e.-t ré4lult h* rôle d- 
M Tarte ? Tout simplement A s«* bal 
lader. à se faire valoir, à préparer sa 
pe'ite affaire Etai’-U A une nssembR»- 
«•.r-- de s-ttte 1 fai-ait a n non«*e: ; - »
sen< «* dans tous les journaux, sans ou 
Idler d Insinuer que c’était lui qui 
avait emporté le mireenu Ces" rtu 
moyen «I- et-., réi-lan e s . stétnat:-:ue
que M. Tarte réussit A mettre beau, oup 
de ger.s sous 1 impression que c’est lui 
qui avait tout fait pour assurer le 
triomphe de l-ud, quand en réalité son 
rêve ne fut que celui de la mouche du 
•oche.

Qu'a t 11 donc fait pour mériter d v 
:r«* proclamé i«* r-.-noi dn vp-tolre 
de iso.;

La -ampagne de pr«»sse ?
Mai» non. " I> Canadien " était r 

mon depuis longtemps AT Tnrte n'.i- 
valt plue qu'une u-nllle helidomadaire.
" !-• Cultivateur qui n** po.ivr.it ex«*r 
cer qu’une Influence Men minime. Le 
Journal qui lit la « ampagne ce fut Le 
Soir . dlrÎR- « t r-'digé par d'aut-es que 
lut

A t I! etc.«ni A i: campagne sur !« 
hustings ? *

Pas plus • AI. Dandurand était d: • s 
le distri-t de Alontréal chargé d,* rette 
besogne que du reste R accomplit A la 
satl»fa«'tion de tous, et A Québec, AJ 
Tarte n'y >im pas. comme dit plus 
haut.

H «»st il multiplié* comme orateur ?
Non encore il s •• f surtout o -up'

«lu comté «le p -miharnois. où ii é-t.iir 
candidat et où il -e flt batti-»

SI A! Ta 1 te était un homme i for, 
un si puts-.int organisateur, cornu « nt 
expliquer le fait qu'il fut battu par M 
Bergeron. d«>nt il s’étalt tant moqué 

Pour agrandir ( auréole de M Tarte 
ses panégyristes restrelgnejit A la pro
vince «le Québec tout le champ «b» la 
bataille ("est faux comme 'ait. et ln 
Juste envers les libéraux «|e« autres 
province* qui fii-nt eux-mêmes c sans 
l'Ingéren. o d- Al Ta te. une «l«-s rampa- 
gnes les |,lus fructueuses et lea p'us 
glorieuses pour notre parti

Dans la Nouvelle E -osse, ce fut \î 
Fielding qui conduisit la haRiRIe «-t 
réussit A terrasser les deux Tupper. in 
contestablement le» deux hommes !« s 
plus forts «lu parti conservateur. M 
Mlnlr s’empara du Nouveau Brunswick 
•T dans le Manitoba M Hlfton mit fm 
à la « arrière de Hugh .1. Ma- Donald.

ST-NAZAIRE

la>pr*Kilon autorisé*)

•09900

Après m’étre assuré que la fabrication 
vin de messe dit de ST-NAZAIRE, 

vendu par la maison A. TOUSSAINT & 
CIE, se fait toujours sous la surveillance 
immédiate d’un prêtre compétent, je n’hé
site pas sur le rapport de ce dernier, à 
renouveler l’approbation que j’ai déjà don
née a ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

(s-gne) .f. L N, /^rch, de Québec.

L

EXTRAIT DE LA CIRCULAIRE PLUS HAUT MEN
TIONNÉE DU 1er MARS 1897

LI .S vins importes, mémo aver 1rs meilleures recommandations, ne nous 
mettront jamais à l’abri <le toute inquiétude.

Messieurs A. TOUSSAINT Sz CIE ont. établi Quebee, 
lu fabrique spéciale de vin de messe, f ournie témoignage de ma satisfac
tion et pour assurer le succès d une, entreprise si importante pour le clergé, 
jai charge mi de mes prêtres de surveyor la fabrication des vins liturgiques 
d«* cette maison; sur le rapport Mvs favorable de cet, ecclésiastique, je 
u hésité pas à le recommander de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

Si nous arrivons à fabi i jucr au pays tout notre vin de messe, ce 
sera un grand soulagement pour tous les prêtres.”

1

h
W
&'•

Mpfp LAFLAMME est, depuis plusieurs années, 
chargé de surveiller la fabrication de nos vins liturgi
ques, et cela à la demande expresse de l’Archevêque de 
Québec.
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Lan
n'a été qu'un ln«-M«»n» 

jHMdio loin dlrértéur i flan* l'év.ilution (tolitiqun «b» 18% pa»
«Ians 1 opinion «M» « onservntmir» de» «lu tout la raum» prlnrlpal* San»

groupe», «jul le rangèrent dan» révélation» noua aurions quand même 
.i atégoilo des lâcheurs «-t des i|é»«»r- «mporté haut la main le» élection» Le 

teurs Tarte tomba alors dan» la plu» peuple était fatigué du régime «-on». r 
« empiète déconsidération auprès de »e» j x-ateur et nênie rhez. un grand nombre 
ai. urns amis e, no* gens ne tV»tI- <i«“« partisan» «i«- «••> réginie on n atten 
triaient *l|/'rf' plu». dnlf qu'une o.-rasion propiie po«n y

I’«*ur lui donner «piel.pie prestige, m.-f’rr Mn 
« haï i«-- Langeller et A|er« |er le tirent. Cette o- aslon, re fu» Laurier qui la 
••rt Ivtj Aile» député fédérai dan» fournit Les nincnlftipies campagne»
Montmorency No» ami» se daignèrent qu'il fit dan» les province* anglaise* 
a blanc pour as»urer le su.-.-ès de rette f ouXTlrent I*'» veux même aux plu» en 
election Menacé d«- «iémiallfl.-atlon. i-roùté Son éloquence porta la «on 
pour cause «le corruption. M Tarte »e vl.-tlon dan» l'esprit d'un grand nom- 
tua o affair*» »-n remettant son man bre «i.- conservateur» qui ne purent 
'7 • "nus *' ff,nos «lors élire «Ihtih s'cmp«'-«-her de rendre hommage A M>n 

4 INC I fl n* ^ I ’«tu»è longtemps représenté par talent. A la largeur de *ea vue» aluni: Air Leclerc & Cie : ^ “ pr"v'r"""'' ho'mr*',,m‘
* ; tomlié ruiné enmme 
^ I que. décotiKldéré dan
* I «juand II (ut relevé par

tiCTi.r.in."lt ,wr m m"’ ................. . »-« p»" fù»*»n*iimuJLt ™ ......r » est tellement le cas. que du 11* étaient bien décidé* A se ralliei au r 1h «Icm-imlr t-« i
_ ;rm. ............. ......... s-rr:;:

. « U* A nouveau dan» la i»ou* pahle ,le fair, honneur au ray» et de perbe» position» qu'ils wrupaiert
.. . . -tout faire rentrer «lan* l'ordre Quant > «'est à-dire à renoncer au certain i«our

' n‘,' ct'iffr te releva, à la province de Québec, nous n«»u» en i «-ourlr à I incertain 
en lui procurant le* moyens de tran*-1 C-tlon* emparé à Québec eu ISütJ. et à j ce û l'estime et

'«•u :.alt. poux'alt opérer «-ette auperbe 
.- lutlon. C« ralliement «le» p «-rulers 
m str«-ri proviu- i i» fi : urtn'- fédéra- 

- ms !.i lutte de 1S9G, - e t M r.au
r ♦*. çu! l’a a «empli, et lui s«-nl pou

iL l’a- coin pli i
Ou était M. Tarte «1an» toqf rein. 

Qu rôle a t II joué lan» «*>t,c organ) 
.iti-.n.
( 'sf avec tous -es ancrés part Ml» 

i ur nui:.» Komnus ;«rrlvé« A la grande
i< " -ire «Je D». A trib *:>r <ett« vie-

’.ol • uniquement à M Tarte, .ilri!»l que
4

■ «ut i«i,..irn- journaux et !<■ dépuré 
le Terrebonne, •'est. tout simplement 
.«i Injur-* à la vérité historique 

I/ougtemps avast les élection», .lie»
• mj •< même où le» libéraux se ant- 
.-mlent pour lui p; - «r rep te, M Tar- 
’ • avait iniiiri»'- «pi il ne haLitllerait 
iin nos rang» qu’A la condition d'être 
linisfr.», ai les libéraux «trriwpent au 
ouvoir.
M. Li uricr 11:1 flr retfr» promcs»e. ce 

it tme g!.t:--i erreur, et. non» le 
• oiu- -In-v eyn-nt la grande faut»* de

( le politiq:i« Four • ons- r ver ce 
il é. jui :. allai* à la bataill»» que 

too enr.ant a»xld«>. M Laurier lui *arr!
„ ue’qu- --«ms dl nos «*hef» le: plu» 
i.' tarts, cuti - autres Frauvois Lan- 

«-el: r. «jui « mptalt plus de trrv.t. ans
* ■ rx .- « actif:- e« dévoué», qui avait 
-unme Ln'irltr et io,nt d'autres llbé-

run\, durant d« ongue? anné -s. subi 
» -nv -ctlve», h » .«'t i-pie-3 aussi \1<>

- nte* que mensongère;; de ce même 
I a » t r» ; François langeller qui avait 
arraché le «listrie* de Quéhec aux 
-• rein te» du Langcvinisme. *ivs1« 
«loi-ié ; notre r m rt t l'entrain et la for 
-• il en ont fait (instamment, depuis 
• eti ’ conquête, le « hâ « au-foi t par ex 
« -Ib-nce d«s libéra ix.

( -• triomphe aiguillonna l'audace de 
M !’nr;.\ qui continua la persécution 

r ire es vl*-'.\ lutteurs de notre par 
n. rou» y p issèrent, «pii dira ce qu'l! 
fit < ndurer à t«ms «■«•» braves, et ce 
'« i fit p«>ur 1- -, perdre dans l'estime 
■•lu public et surtout dan* celle de M 
Lai.rnr ? il j.ouhmi même l'infamie 
:ip faire une campagne des plu» 

xiol.-ntr» A Pr«'*f-«ritaine dans les é|.»c.
, «':-« A la ii-ulne de Montréal Pour* 
Lttit - (ta-' «u m.-vcti de li potdtlon 
qu'il o - upnit au ('oiuwil de Ville de 
Moiifr«'iil que ra même l’réfontaine 
avai* r/jssl à préparer le revirement 
qui êcli-ta aux é|e. ,|on» de InPC dana 
la ville et dan» une bonne partie du 
district.

S: tou» les libéraux ,»ln>l mnltrjilté» 
uar - c rallié, « «■; ouvrier de )n onztê- 
•ne heure, qui !.eêjn,> après ê«r>« ent-é 
•an» le gouvernement. ;- !«l»tnlt ï •«*
! fc connervateur. »! tous « es vieux de 
. vieille avalent éié du même calibre 

que Tarte. Il y a longtemps que nous 
aurions eu «fission dans lr parti et

» *** ******* (F* * ** * * * * « « «.*
*
*■

-~*^f‘*^^* ******* *-****** *»* * * g g «

! GAZ A UNE PIASTRE
C’est aujourd’hui que la “Fronte
nac Gas Co. ’’ fait ses débuts.— La 
débutante apparait dans un cos
tume de la meilleure qualité et 
sortant de la meilleure fabrique.

Le Cadeau de Noel de la “ Frontenac Cas Co. ” aux citoyen; 
de Quebee, est le

GAZ A UNE PIASTRE
pr-ur I» 
le» ru*'*

, '- if Vf ab-.ru .» da-*. tou» !-»» c-v*. *nrt. rt pour la» in#C*:'étions ra vlern^ 
P »’- 5 nvar ;:*r t!'.'.'.i-nt , ;s *•»* ftpj \rcil* .»t »«*■• -*-'li'îuit*» îai- 

ié*a\auî<k fuir»* jouir U publie, de »«•„ *»rvic->. d'un^- nianlv» p.»rms- 
• nu», a -».- d Isoler «• t d»

c '"«ri-r t.s u* d|sir!--f -1» «IL* r,» qu* l»« fuît.- -le g», i«. tiu-ll.-» p»«.«v»n'
• :! »•'}>• -I > tu L auil «• •-.n’'«*,it -7vt h-i»' -. «J r • on It f»cRe- 
i. «ut »-• b»,- ir*»r, ou«*. su «*a ii.’-nie «-u l'.«j j »*uiem«-nt 1* faible q r*n

; >d. .1 -• [-ar I ■ *■ .o ; rt «•,«.-al- *u b«-«;t l'anu---' r»*pr>,»sar»Mr*Ü,titô d-- un p 
une bonne somme.

J s l r. ij*»-i s- * t.'i rv> » prl- * îutee l«» nteauro» n*-••« »-««*ir.v* t»>«ur rédulm 
ce» fu.'ei* ,- m nmitniuti. qui permettra -r ; pu 1 • b..„;fj ».r •)«, ;» m-rfiSht-, 
dans le prix

I».'» équines d'homme* -«eren:. - «edanr t«.«it l'hDer à la disixosltion du
I tin ,-ifln «1«« ea'u-fn e ii nw»luu«»rne,it i\ •.»ut# *» «»-.,-1er. sud-»».

Afin «le voue uivxitt r«> -b ls «pmllt. du g.ix f. îrr.i par ta Fr«.ntea*«' fia.
1 . ' 5» I. XV.-Z q I ,1 . . - Inr à -u» , :l en f-.ot déjà (Mage

D .-phorier .i s.i-.tn- - repr-«*»‘Dfan* « ee fm--nt -ui plaisir de v-ni* «jnnnsr 
t«»u- .vs reûi---ign»*in->ntr. n- «*",si."»>-

! FRONTENAC CAS CO.
140, RUE SAINT-JEAN

£♦♦♦*♦ ............ ..........................

j ARTHUR MARCOTTE;!
AGENT D’ASSURANCE

OSCAR BOIVIN
713, RUE ST-VALIER

Téléphone 3275

iMHHHHHHHHH *** èèèWWtbWWW,

■ iiiiii PONDK EN 1808* A AA A

«leitlné a remplacer s««n jiêrc comme ,1' lf‘s ,>on».»rvateijr» auraient pu m*'t- 
<-hef «lu parti conservateur A\«'«- moins n** "n 'tenger l'existence du gouverna 
de »u--cês. sir Olive Mmvat fit la lutte rm‘; f l-*ur1cr
«Ians Ontario 011 il réunit a maint-» Kcapedon» les morts, mai» ne rom 
nir le t«»rnilr. déjà a.quls et même à me,,on«‘ pas d'injustliv aux vixunt» ni 
non» acquérir que!qu«»s «ximté. à d'autre* qui ont précédé M Tarte

Voilà le» hotnm-'i «qui ont fait la h.» '1ar‘- ,a tombe
taille dan» le» province» anglaises et Respect aux -endr.» de .Joseph ls-
auxquel» nous dex-on» le »u<. ès «pu- Ta te. mais fin an culte du Tar

PHARMACIENS
Prix do Compétition sur- 

tous les achats
VCJITI STPICTIMCfiT AU C0MPT/\WT

i 243 RUE ST-JOSEPH
< ST-ROCH, QUEBEC

nn complètement -tait « onvam... ou ave,- l.aurtet le pay. Trol» d'entre eux efalr**» nrëm'le'r»'m't 
n Influence imlitt , aurait un gouvernement d«» prog-ê». nl»tr«'» dan* leur» province* rc»pccM 
» estime de tou», une iH.liflque Stable, mie administra ves. où .1» jouUsnlent «le u confiance 
:a; ; :r° fr' f* r" [I™ honn*'p r*tn.»tl.,ue nameur», publique et commandaient dr, m«lorl

nous y avons remporté
Pourquoi laisser «e» homme* dnn» 

l’oubli ? Pourquoi attribuer leur mérite 
à M Tarte ?

On parle d'organisation Mais p.-n 
se t-on ipie ce furent If* anges «pii uni.» 
lièrent MM Fielding Hhiir. Hi ft on et 

On »!r OIIx»m Mow;»t dans l’nrêne fédéral*-

Istne Fin surtout A cette fausse lé 
K.-nde disant «pie e>sf T:irt»> qui orr i 
nisa la vMolre d«» 1V;«(>

.1 -isti« e a « eux qui ont préparé et 
c.ignê «ett«- victoire Et parmi eux. 
quoi quon en dise. M Tarte figure 
loin à 1 arrière plan.

Il C’ait nécessaire que quelqu'un é|e 
\ if a x.Mx et prit la plume pour réta 
Mlr le* fait» afin que ! histoire poüfl 
«pie -«'A. rive avec vérité et Justice

LIBERA»,
Québec. 31 déc n07.

.......................n:i............................

PHŒNIX of HARTFORD 
COMMERCIAL UNION
• • • • • ^ Il^i « « . . .

82, RUE SAINT-PIERRE]
1290 l

imvTmTmimTvwvffvi

n'eat pas

, Ma.lanu», dit la gouvernante, je crow 
«pie KfiN' a vos cheveux.

— Le petit touche à tout. *>crie \fa 
Laurier seul, grà d une-pu |»crse à *e» fausse* nattes, il 

au prestige dont R . faut vite le» lui reprendre 1

S
LA BANQUE NATIONALE

(FONDÉE EN 1860)

*ou8 pàvqnsjjntehét 3uh Lt* Dgèoij^uarwErpis l an

Nos succursale* de la BASSE-VILLE, ST-ROCH, FAUBOURG ST-JEAN 
acceptent tout dépôt de |i.oo ou plus, et l'Intérêt compte du jour du dépôt.
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I/ACTIO.N .SOCIALE, « JANVIER 1MA

“ L'ACTK)N S(K IALE ”
QUEBEC, 8 JANVIER 1908

LE PÈRE RICHARD

semble, sinon détruit, du moins A celle croismle de journaux 
conjuré, voici que sur un autre tclligence» égarée* el les cous- 
terruin d'autres dangers surgis- cienee* faussées.

T.quoi(|ue des hoiumes s»'*rieux en I probablement l'on n’a pas chanté congréganiste du Petit Séminaire
doutent. ici avant le milieu du siècle lier- l^e Qnébec. Il exprime île ce

-..........  ........... - „ --------------- Kl, tout cas, l'action sociale »Wt. c. XI. Myratul n'a rc- lointain souvenir tout le charma
sent. Satan nest jamais en re- |>erfidement hostiles, les catholi- pur |es œuvres d'association et trouvé que dans un Choix de ‘lu ** «*»derine, et certes. M. .«>• 
pos. (l'est au catéchisme, à Tins- que* italiens peuvent sans doute presse, telle est après Dieu,-— Cantique» dv l'abbé Lambillotc, »*»nd s il n avait pas toujours la 
truction religieuse et mora'e des opposer plusieurs feuilles régio- jt, papt. |*tt dg maintes fois,— publié en IKI2; il y a aussi le tentation de s arrêter a tout ee
enfants, que l'ennemi de tout bien «aies du meilleur esprit et d'une |eur Miprème ressource. premier noél canadien-lrunçais, 'I1* rencontre sur le chemin do
déclare maintenant la guerre. doctrine sure. Mais auront-ils ^ ^ s iju| ,U)Ur cux Victoire! Victoire! que composa sa |n*n*ée, n aurait pas éprouvé

Depuis IK.V.I, l'école primaire par là, et sans le secours d un vers la fin du dix-septième siècle, besoin de justifier ici, pai une
ollicielle d'Italie est régie par la journal plus répandu et de plus c a ‘,uss*1 ‘110,1 4 11,1 l*M peut-être en 1(MM, M. de la (lo- no*‘* au ^ l)a81*» *'* Par

, , . <____ . . ,......... . loi Casati. Cette loi, passée par large envergure, assez d'influence lleu* enseignement pour nous. |om|||érCt c|cvellu supérieur des une citation d'une poétesse uni-
mime ipu \ um' ( » < tspa j . ( ii no n \ i i. ». s * ‘s“ 1 le gouvernement piémontais, sta- pour remuer et entraîner l'opi- L.-A. Paquet, hospitalières de l'Ilôtei-Dieu de brit une, sa juvénile et très légiti-
etai c ianoi.u . piouno v a «c mn m m » i » » s. tuait que l'enseignement religieux nion ? Nous voulons l'espérer, i Frète*. Québec ; il y a encore le noel me émotion (1). Parlois ce sont
lIMMioliqur. rccv:,r.v eu, .les .c plus I...II» les ,|i„!lt0, *. d,„, |,.séeolè._______________________________________________________________ Imr.m le,« „h„to„„i„. m, Jesus *• ‘ouvein, profane, de. rc

L'homme 
raitre 
taire
el docteur en tliéologii restera, j»ln^ bruvantes, mais on n'en °hligatoii

, i • i , ,•.......... , pour tous les entants, sauf pourpour les milliers d ecoliors qui le imagine gucre de plus digne que 1 . ..1 . n i , « .......... ceux (tout les parents niaientconnurent, le craignirent et I ai- celle de eel homme qui, quaiante- 1
i i , i , .. |a„i„, une demande expresse dexeinp-mèrent, le « IVre Hichum »». le sept années durant, sans relâche .... 1 . 1

litre lui coulera jadis la r.s- d sa dcfaill.mcc, s a,tari,a à sou "°1*; 1 l<,«i«|rs dccrcls. cmpmnl.
pcclueuse familiarité de ses élè* bumble besogne, contoiulit sa \ie ‘ ' 1 S*H ‘J ‘ l,u d < n m i » ogmali làlOICMO ne IA llftlIliCI I C CDAUOC
vos durera plus longtemps que avec celle de sa maison, suhoi- ‘l'» »""<• dans ! almosphcrc NOELS ANCIENS DE LA NOUVELLE-FRANCE

PROPOS LITTÉRAIRE
tous ceux qui lui vinrent de donna scs goûts, ses projets et ses 
Home ou d'ailleurs. r< ves.aux besoins «le son (cuvrc

Dans cette hospitalière et Ira lit tour a tom peintie. musi 
ternelle maison trilluvienne, <|ni administrateur, professeur,
approche déjà de sou cinquante- 'I"»’ saH° «’m’ore? pour parera 
naire. il avait vraiment,au milieu des nécessités impréxues. il ap- 
des jeunes prêtres qui conti- partonait vraiment à la race des 
imaient sou œuvre, I air d un glands eduealeius, «.< s liiimhles 
ancêtre. Il était le seul témoin et des dévoues, dont l'unique et 
de l'âge héroïque, des heures paternelle ambition est de se sur
sombres du vieux Platon, il in- vivre dans l'âme de leurs enfants, 
carnail l’histoire de VA hua nutter. Peut-être faudrait-il ajouter 
il en était la vivante tradition, (pie eet homme, qui s’était roin- 
()n aimait à rappeler que le jour posé un masque de sévérité que 
même de la fondation, il avait, l’âge eût vile l'ait de déchirer, lut 
jeune ecclésiastique, surveillé avant tout un sentimental. C'est 
l’entrée des premiers élèves et pour se protéger contre les Mir- 
que depuis depuis quarante- prises de sa propre sensibilité 
sept ans I il n'avait point quitté quil adopta ces airs terribles qui 
la maison. D'autres avaient te ont bien amusé ceux qu ils 
par les circonstances emportés maintinrent jadis dans une crain- 
vers de plus hautes ou de plus te salutaire et qui. plus tard, 
brillantes destinées : il était r st* virent combien légè rement ils 
à son humble bureau, passant masquaient le sourire et les lar- 

i simplement de la surveillance au mis. Il limait ses élèves d une 
professoral et du professorat à affection qu'il faudrait presqu’ap- 
la direction proprement dite. I! peler maternelle, tant elle gar- 
nvnit suivi et dirigé ses élèves.des dait d'émotion et de réelle ton- 
vieilles casernes qui lurent le lier- dresse. Ils lis suivait a travers 
eeaudela maison au joli collège la vie d'un o il attristé ou joyeux 
qui marqua, treize années plus , t j| Vl- sentait, pour les lils «les 
tard, sa vigoureuseadoleseence.il anciens, pour ceux de la seconde 
avait vu celui-ci s agrandir dt la generation, des faiblesses d aïeul, 
superbe chapelle dont, dix an- l.p moindre témoignage d’alfec- 
nées durant, il avait caressé le tion lui remuait 
rêve, il s apprêtait a le voir se !,• eo ur. I n jour que. par des 
doubler d une maison nouvelle, chemins abominables, il montait 
Aux jeunes écoliers qui leçon- â cheval pour aller aux Vieille» 
sidéraient comme une sorte de Ftirgi's Saint-Maurice faire l'office 
grand-papa, il disait : Quand du 
votre père était enfant <t que je tirent
lui faisais la classe... Aux île- humes lui vinrent aux yeux, 
ves de la seconde génération, pendant qu’il remerciait d'un 
déjà sortis dans le monde, il ré- de la main,
pétait : Je vous ai instruits, vous Aussi se fut-on étonné, dans 
rl vos parents, mais verrai-je la famille trifluv ienne, qu’il n’eût

gouvernementale d’un si grand

est ne que le père de lirébœuf. Irai,,s ‘,l' vacance», comme il en 
d'autres disent le père Hagueneau, •rsonne encore sous les grands 
composa vers MO; il y a de «nnes du IVtit Cap, qui l'aident 
plus le noél Silence, ciel, silence, « «'trouver le rythme des noél» 
terre, auquel il est impossible ‘l»‘*'J <!«»* »os vieux recueils,
d'attribuer une date précise, mais Lest, Par exemple, la chanson 
dont la mélodie a servi de thème <*u Lrand IVrNoc, que Mgr lla- 
au début de cette messe de Noël !,nel ‘ l»a»‘tait si volontiers pen- 

4. M. Myrand nous dit d'abord que l'abbé Perrault, piètre du ‘hint les joyeuses veillées de St- 
me fut variée et bizarre la Séminaire de Saint-Sulnicc de Joaeliim, c'est le refrain dinvo-

CD

nombre de pays, sont venus dans
la suite alfaihlir l’ancienne légis- La poésie de Noel hante et ques
lation, mais non l’abroger. fascine l'imagination de M. Lr- comme tut variée et bizarre la Séminaire de Saint-Sul|

On peut donc dire que légale- nest Myraiul. Aucune autre ne carrière de eet abbé (pii vécut à Montréal, composa en 1H.VJ, et lontaire tempeianee 
ment, et bien qu'en pratique plu- pouvait davantage solliciter cette la lin du dix-septième siècle et qui reproduit dans ses diverses II la pHs** tout*
sieurs communes dominées par sensibilité vive qui se un ie chez dans la première moitié du dix- parties, les noéls populaires du Sans en boire goutte
l'esprit maeonniuue foulent ou- lui à la plus avide curiosité bis- huitième siècle il est né en HWid Canada français. . , , , . .
trageusement aux pieds les droits torique, hn LS.S.X. M. Myrand et il inouï ut en 17 L) qui appar- A""s ne pouvons suivre M. ^ ^ H tl lérm
des parents et de l'Fglise, l'cnsei- faisait son entrée dans la carrière tint longtemps au monde bien Myrand à travers toutes les dis- ‘ ,s 1 r,,< s ' * * 
gnement religieux existe dans deslettresavee une hetede Soëlsons plutôt qu'à l’Lglise, <|tti ouvrit sériations bistori(|ues, fort ins- Les souvenirs personnels,I émo« 
l'école primaire d Italie. Jacques Cartier-, en IKtH). il pu- « une 1 ”e de madrigaux.de truetives*. qui sont le fond subs- ,lon 'IUt' ^L Myrand reçoit do

Or, l'anticléricalisme italien n’a bliait les S avis anciens de la compliments et d’épigrammes », lantiel de son livre. D'ailleurs, s“'i sujet I importent pai lois plus
pas d'autre but que l’anticlérica- \<>arelle-l rance. et il y a quel* travailla pour les théâtres de pré- nous sommes sans cesse attirés ^°'n ‘lu ^ lu‘ *:,ul ; I auteur s eu
lisme français, et pour atteindre ques semaines il nous donnait de lérence au sanctuaire, mérita le hors de I histoire par toute la aperçoit lui-meme; il pievirnt
ci but inique qui t st tie perver- cette étude une deuxième édition surnom malicieux d’» aumônier de poésie qui jaillit sans cesse du *, s «'proches de la critique, et il
tir. de déchristianiser l’âme du soigneusement revue et augmen- l’Opéra ». se convertit enfin, et sujet et par toutes les impies sembh parfois les dclicravec une
peuple, il sait que le plus sûr tée. laissa ce recueil, cette gerbe de sions personnelles el tendres assurance qui pourrait déronccr-
moven consiste dans l’emploi des Le nouveau livre, d'une exécu- Poésies chrétiennes qui contient des dont I auteur a pénétré et parfit- ,n* ^ j>rc!t ic tout dire, persua-
mctliodes qui ont eu ailleurs un tion typographiipie parfaite, se NOLLS NOl VKALX, (.HAN- nié toutes les pages des .Yoc/s de comme nous que tout ce (ju il
si grand succès. L'école laïque présente sous une couverture ar- SONS KT (iAN ITQLLS SIMHI- anciens. dit est fort intéressant. Au reste,
el alliée a perdu une bonne par- tistique «pii porte un joli dessin II l'.LS, composes sur 1rs pins Aussi bien, n’v a-t-il rien qui

de la France ; c’est l’école de la place de la basilique de beanv chants de F H'/lise, des soit plus évocateur de pieuses

dit est fort intéressant, 
les digressions sentimentales ne 
sont pas le plus grave défaut du

V a
tie ... ......... .. , ___ _____ . . .. t ________ t..... .....
laïque et athée que la franc-ma- Québec, tracé pendant un lève Savls Anciens, des airs d'Opéras réminiscences, et plus rempli de *:vrr ^Lvr:,n‘* : \ n ^cs
connerie italienne, sous l impid- de nuit de Noël par notre ami et de Vaudeuilles choisis. suaves pensées qu’un chant de ,*'^",ss'ons historiques qui allon-
sion de Nathan, le nouveau maire Ldmond Le Moine. IVIIegrin composa sur les airs Noël. Ft nous l'éprouvons bien 1,1 l';,, l"'s* so,,s 1,1,0 suffisante
de Moine, se prépare à ' ' ' r II fallait, pour écrire ce livre <L'» uoèls anciens du quinzième à cette heure ou les crèches sont ,os «'bsipitres des .W/.1

sur tout l*‘ territoire delà péiiin- que Florence présentait l'autre °* seizième siècle û.‘> de ses encore ouvertes sous nos regards. ',ntlt,,s- Ldlcs discussions faites 
suie. jour aux lecteurs de l'Action So- anciens. Les autres, au et où résonnent encore a nos sl,r L* rompt»* <lc* ee brave père

Ix cri de guerre es! jeté. Ins- dale, et ( imagination et la sensi- nombre de 7d, sont écrits sur la oreilles l'écho des cantiques tra-
truction civique, tolérance respec- bilitc et la curiosité dont est si musique d< s vaudevilles et des ditionuels. (.es chants populaires
tueuse de toutes les religions, largement pourvu M. Frnest ;,i, s d operas du dix-scptimie siè- qui s'accompagnent de paroles si ‘ " ,,v M"0 los
lutte pour le triomphe de la peu- Myrand. (.es trois vertus de ‘ ^0* Happelons ici que I on a simples, parfois si naïves, ont b
sée moderne, contre toute doc- l'esprit trouvent en un pareil *°uvcnt transporte sur des stro- don merveilleux île nous fain

brave
I huilé, ou sur l’autorité de l'abbé 
Mois, sont peut-être des hors-

trine, toute entreprise réaction- sujet leur aliment propre, et dans |d,os pieuses des airs «pic* Ion revivre les émotions de l’enfance,
' ' j'* naire ; (Il tels sont les mots pom- l'*s S’ocls anciens elles se prêtent t» finit accoutumé d entendre ces minutes précieuses de la vie

peuseinents inscrits sur le dra- un mutuel et très utile secours, qu avec des couplets profanes, et oiï notre âme se laisse prendr
peau que la secte vient d’arborer. Il eût été si regrettable que l'au-

reeits des sou lira lices qu en
durent nos missionnaires dans 
la cabane des sauvages, ou 
que le chapitre dylhiramhiqun 
que M. Myrand consacre à

la
encoro

parfois grossiers et bachiques, tout entière aux joies si pures, aux IUI,| ,‘ t'^,;,nsoJ1 populaire A
à la suite des dernières élections teur ne nous eût présenté qu'une L on chante encore au monastère enthousiasmes profonds qu’np- ^ "n^u,u • ‘^,nv ^ °n<
municipales, au sommet du La- page d érudition sèche et aride; (Ls l rsulines de Québec un noél porte à nos consciences le spec- , *SIso sou<'i° ,Mon l,ll,!l

i dunam ie. les ec(dici s bu i|o|r> (1, ,|Mvile compte liien dé- et il eût été si dangereux pour «luo , al»,)é Daulé composa spé- tacle toujours nouveaux des nuits ‘ .,,ous « •,l*l,v«'r avec sa proso
eut n:ic (>val'on joyeuse : les p|OV(,r tr»oniplu«li'meiit «Isxits tou> l’écrivain de se liv rer unique- cialement pour les messes de et des messes de Noël. F.t par °ntinmante, que d obser-

tes les communes italiennes. ment aux mouvements d’une âme minuit du couvent ; etdontlair ces harmonies qui remplissent s,‘ ,s «^hs ( I.issiijucs de la
Héalisera-t-elle son infâme des- qui s’abandonne tout entière à n'est pas autre que celui d’une alors nos églises, et qui recoin- Aussi bien, ces rè-

M.j„ •> sev jvropres et lyriques émotionsL cliaiiton a boire. Los bonnes mcnccnt la fêle ancienne, nos ^ 's aur.ii» nt elles empêché do
l a très grande majorité .les M- Myrand a le plus souvent religieuses et leurs élèves ne soup- âmes s'en vont rejoindre les âmes Line celte bonne action qui

habitants d Italie (plus de ,'P tempéré l'une par l'autre et l’a ri- eminent guère peut-être quand des ancêtres, elles communient
millions sur ,'l.T) professent en- s»jet, et la fantaisie qui °^°s chantent le relrain avec elles dans les mêmes senti-

s'y pouvait lacileiiient introduire, j [ Knt'ant, <te.s enfantM le plu- beau, . "nuits «‘t dans les mêmes impres-

est

mes arrière-petits-rnlants ! Depè- point réclamé cette grâce suprême 
chez-vous, ajoutait-il jitirfois en d'être inlmmé dans le petit cimr-
*ouriant, je commence à molaire lière collé'Mal tout nr. s des salles core, au moins par une adhesion , .

de surface la religion catholique Aussi son livre est-il I un des N ou# «p|»*llr avec allégresse : mous mystiques : le cantique dt
et. comme le démontre un pleins- meilleurs que sa plume nous ait A son l«rccaii Noël devient le lieu infrangihh
cite récent, la presque totalité juwiuici donnés. ortez les don. de la tendreMo. par ou se rattachent les généra- .
des pères de famille veulent pour M. Mvra.ul nous dit dans leur pieuse mélodie rappel- lions qui se sont succédées au ‘ 1 * \ ’ 1 ‘ " majesiuruse
burs enfants un enseignement Y Avant-propos des Soéls anciens ,orail a‘^ |H»cliar«U d .1 y a cent village, et par lequel aussi ,es* - ' .‘V , ",,n°

ans cet autre couplet (jui n a rien t**nt solidement unies les généra- uur ‘ ° (< '|"""t pu produire

vieux ! on souriait avec lui, car. IJ, j»u\, dans un coin même de 
malgré scs soixante-dix ans |:, com de récréation, .le n'ai 
et sa vie de dur labeur, il pa- p;|St de toute ma vie, quitté iev 
raissait encore promis à de longs écoliers, disait-il souvent, je ne 
j°"rs- veux point les abandonner,même

Lui-même, au lond, comptait dans la mort. Ils pourront à 
sur l’avenir et il préparait cette leur aise jouer autour de ma 
fête du rinqunntenain oû il met- tombr : leurs cris de joie n'ollcn- 
tait toute sa joie et toute s.i fierté, seront |>as mon sommeil et la 
Il apercevait déjà, réunis autom petit»'croix noire leur inspirera 
dr la maison # ", frater- i>eiit*élre une pi i»re jiour le r»*pos
nelluïirnt mêlés aux jeun» s éco- de mon âme î

d’affirmer (jnc nous n'avons jias 
besoin d»‘ nous mettre martel en 
tète pour rimer un nouveau 
chant national, puisque celui do 
M. !«• juge Hoiithicr O Canada ! 
terre de nas aïeux, avec la musi-

leurs croyances roi i- quel » st Lobjot propre de ses
cherches. et qu il s’agit pour lui sticjne :

de

conforme 
gieuses.

I.»* sentiment populaire est <‘t pour nous de savoir « quels 
donc opposé a l'abrogation de noéls nous chantons encore au

jourd’hui (pie hantaient nos an
cêtres. » l'oui élucider ce proba

tions plus nombreuses qui se
Mttis nv>i qui n'aime que le vin, sont succédées dans la pallie. * 
t n seul bruit frappe mou oreille : Les uoels historiques sont de H reste doiu que, maigri* des

( "est le triu trin véritables hymnes nationales, et imperfections inevitables, le livre
Me mon verre et de ma bouteille. U ) M. Mvrand a pu dire de l'un

les derniers avortements de nos

lins, les anciens, les prêtres et 
les magistrats, les professionnels 
et les politiques.dont il se rappe
lait les joyeux ébats et qui sont 
aujourd'hui l’orgueil de leur 
maison. Dieu lui a refusé ce 
bonheur, mais ce dût être l iai de

l lie prière! le vieil éducateur

la loi C.asati.
Mais la maçonnerie italienne 

est puissante : puissante par 
l'énergie infatigable de ses chefs, 
puissante par l'audace et l’bvpoqui fut un prêtre modeste, ait 

elle à tous scs devoirs, ne di
mandait que cela à ceux qu ..

i , ,i ... .. .r» socialisme grandissant, puissanteappelait si volontiers ses entants. ... n . .. 1
Ils ne la lui refuseront point et

de M. Mvrand est d'une lecture
L’abbé IVIIegrin a donc lui- «l’entre eux qu'il «est à nos attachante, qu il est véritablement 

même sanctifié, en les j ' * * °K*i*°* et ' " . es françaises ee instructif, et. qu’il «luit être chez 
ferment les archives de l'Hôtel- à de religieux cantiques, des airs M" osl a nos loyers notre déli- nous, avec les chansons populat

ing historique, l'écrivain se fait d’a
bord chercheur des trésors quVn-

puissante par i auuare ei invpo- ......................... . .... .............. ............................................ . , , , . . . a„ \» i* r_crisie de ses manœuvres, puis- Dieu de Québec, et il trouve dan» profanes qui étaient laits d'abord cieuse chanson .1 la claire bon- 1 ^ ‘ (,"'7 ;
?.. saute par son alliance avec le le* recueil» de cantiques de l’abbé pour le theatre et I opéra. Il laine» 11). . ' * s, °*' 5 an

' vocinlistnc 0r.*indiss:int Daulé. du pere Surin, de l'abbé pensait sans doute, comme (.ar- N'est-ce pas notre si populaire '°" l"i",s ai‘/‘l « conserver

ils v ont depuis longtemps ajouté
ses plu» doidoiuciix s.icritices ipie l'bmnmage que mérite par-dessus 
de seiulormii avant cette heure |ol,t Sii mémoire: celui d’une 
glorieuse, si longtemps et s, cou- |i|i;l|(. respectueuse allcction.
rageusement attendue. Orner Hcroux.

LA QUESTION RELIGIEUSE EN ITALIE

Ile vient <lr re m- i«« « /W,r ,h ,/i„r«e ,lr One- * “«I* ,l'"voir •l'"> omli(|ues /rnre. art ; ulrnrr Irrrr. S,ms “ '* • *?!’ Ç:
eôté .lev Aliw».. /-ee <|uc publiait en 181» l'abbé "ir ce» airs afin <|i. on puisse les insister sur ees rapprochements " ' . ' “ 'I" '■ •' »■ '»»
la Civilta CuUtt- ou plutôt le l'rrr Daulé. comme «,l'»nler à la maison et oublier, »«i puurra.enl n être pas tout à " ,l"' 1

caises et chrétiennes traditions. 
M. Myrand aura contribué lui» 
même, en écrivant son

bien 
Soéls

L'Italie, cette terre classique correspondances lui préparaient 
des saines doctrines et des fortes I»" voies; des livres, des bio
traditions catholiques, est aujotir- chutes, des rev ues, d» s journaux, 
d’hui travaillée par un double en pmnaç aient a I ’em i lescnsci- 
mal : en liant par le ferment des giieinenls funestes, 
théories modernistes, en lias par Lie \ a pailé. et le Ilot ipn 
le poison de l'athéisme scolaire, avait osé battre »lc son écunu 

Nulle part plus qu'en ee pays l’antique pierre, l’inébranlable 
fermé pendant des siècles aux base sur laquelle. Lglise romaint 
nouveautés dangereuses, ie mo- est issise, s’i ^t n tiré impuissant 
demi sine n’a exercé, notamment las mesures énergiques prise 
sur le clergé, son influence dissol- par le suprême Lasteur des âmes, 
vante. pour garder intact lr dépôt de I:

(à* désastreux système, impôt*- foi, finiront, nous en somme* 
té d'Allemagne et de France, sûr, par vaincre toutes l» s résis 
s'était peu à peu et comme par tances et par restaurer dans i< 
contrebande introduit dans cer- hautes sphères intellectuelles i 
tains milieux ecclésiastiques et règne momentanément troubled 
jusque dans les murs de la Ville la vérité traditionnelle, 
éternelle. De secrètes et actives. iVmlaiit que de ce côte le m.

pere Muni, de I alihé pens:---------  -------  ------- ---- . . ,
par l’inaptitude et l’indécision I^Hfgrin. de 1^’éditeur (îarnier, la nier qui publia lui aussi des can- cantique Dans celle etahle que M. mn llx ”"s 1 "sf"fi(|m s, el,
d’un gouvernement qui na d’au- ",a»‘0«0 principale de son ou- tique» dont lu musique rappelait Myrand appelle le Carmen seen- smr r ,,,rl ol" de nos Iran- 
tri' |>rlnci|>e i|u*un vague o|.|.or- vn*gr. « rexcessivr vulgarité «le» paroles tare ,lv la Nouvellc-I'rancc ? Il
tunismr, |.uissant<- ,'nrorc par Du Xmweini tireur tl .te Canti- prolaiivs ». il estimait quil est en .lira, <lu reste, autant tie Si- , . ..
les \ieloires qu elle vient .ie rem- ./ues à Insane .tu ilioeèse ,le Que- “««le « «voir .les cantiques lenee. art s,terne terre. Sans • '°" "'rr- *
porter de l’autre

liai en lait tristement raven, on ."lisait à Québec, M. Myrand I""' <e moyen, les chansons mon- (ail justes, nous ne pouvons que .7” 11|l’"'1"j0"S |M"‘
les catholiques .ritalie manquent estrait ce cantique qui commence »'** °11’ 'composées sous.iir. a .* qu * n turn.s . x- . . ê*d une organis........ centrale ...........r le m.„ Maàrls. qne le IVre *•*«*.(2). .-ellents. M. Myrand écrit du pre- rm d 1 b""’""''

Jérôme Ulemanl ne nomme pas C'est parmi les noéls de Pelle- "V«r ,lr, ,es '-anliques une telle nos lur‘r<,U5;
autrement et qui fut chanté à grin que l'on retrouve quelques- ‘i°claration : —-« Non seulement ‘ jeuni s i mes », e
/s • i i ••il i *i on le chante ji IVulisc au temns cu\ «iussi « ic repertoire deQuebec a la messe de minuit du uns de nos noel» encore amour- ” 1 ngiisi, .m umps

tc.c .v , . . , . • , ,tr Noél mais dans toutes les ""'"dies nationales se transmet-](»•!(>. Dans les d hui les plus populaires, et par 1 4 1 ’ n,,,,s u,n,s ">""?* "s .
«i» »• . || . demi'tires et toute l'aunée ( "est '•«* « online un inestimable liéri-(.antnines spirituels de I Amour exemple: \ene:, divin Messie, et u»im launii. i.im . , ,11 1 ... tage, un legs sacré, de mémoires

puisse rallier en un faisceau com
pact toutes les forces, toutes les 
volontés, tous les courages, et 
porter hardiment la lutte sur décembrt
tous les champs de bataille di , _ , , __  ... .
l'opinion. Divin, imprimés à Laris en lti(>4 Ça bergers, nssenddons-nons. Le rnrMn* n,0*ns l,n rantiqiie qu mu

, • , . , «.•i,! i i,- -il . . berceuse accoutumée une nrière * " "" moins • t <f( gi’iierations cilI.ennemi profile de cette lai- et en Ib'.M par le Here Surin, on recueil de (îarnier contient aussi uiuiiu», pimc . . ..
idesse. nous fnil lire un noél «nçjcn du des noéls que I on ne se lusse pas quoli.licnnc que les mères réel- K"’ la,mn, '

Tout, par lui. est mis en o u- Lére Martial de Hrives, Crand encore d’entendre, et «pii évo-
vre pour semer dans l'âme popu-, ̂ 'teu, qui naquîtes mortel, O un quent à l’esprit les plus doux
laire des germes de défiance eon- a"*rc• mionyme, La noix soit souvenirs, entre autres lions cet
ire les religieux et les prèlre». •rhn l*r«er*- étable.
.es esprits crédules, toujours si M,,is ce sont les recueils de Ln dehors des recueils elassi- «I»"* tout autre dans cette symbo- 
lombreux, sont endoctrinés pai IVIIegrin surtout, ces Soéls non- ques que M. Myrand a consultés, lique ou réelle poésie, et dans 
ne presse subornée et vénale veaux, au nombre de 17C», (pii il y a des noéls (pie fauteur des toutes les impressions anciennes 
ne for juif tient au service d» ont fourni à M. Myrand la plus Soéls anciens de la Xouvelle-, ‘lu éveillent en sa mémoire les 
erreur et du mensonge, et qui impie moissons de noéls histori- I rance ne pouvait ignorer ou lëtes et les couplet» de Noel Si-
e donne pour tâche d'entretenir ! 
ms une sécurité fatale les in

tent, plutôt qu elle» ne fredon 
lient, sur les petits berceaux en
dormis à son rythme caressant. » 

M. Myrand lui, se délecte plus

< I > •* ( 'ivilta ' nttiolien
I. »ill r,4i*.

*JI -l«V. P>*7

passer sous «ilencc, comme la, hncecirl. silence hrre, lui i appelle 
(I) AV/i nnrifnn >tf ta Xnuvdlr \nqes dans nos Campagnes, que ""° messe de minuit, celle du ’2.)

t'rnnr*, pur Krnent Myrand. I.'édition ------- » décembre IKCéJ, a la ebapelle des
mftrimé, ch« l.ilUmni" et l'roiilx, (l)t'f p. IHO.
^uéticr, 19o7. ^ O) ('f. p. 158. * (1)1*. ifU

(1) Cf. p. H2 M.
(-2) Cf. Jüs

Camille Roy, ptre.

Le Calendrier et Bulletin des 
Paroisses de la ville de 

Québec (1908)
K«t »‘ii vnnlo dnnn Ip-. «»i’rintip<i imrois» 

i.it* . !< nu prix «l«- UH .-t^,
Prt'. i» liutnt|>ortniit«, nrti.-l«<» 

pimix têri iiit.*T.-«-nnt«
I-♦*- ppi>nnne« horn <!.• I.» ville |.» r<'«*o 

vroiit pur until'', Hpre» «voir l'iivnvn 
Wrlb m It. P. A. N. Vrtlii,u.'t. d.M. L, 
"t Sauveur de (piôlieir.
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T/ACTIOX SOCIALE, « JANVlKft no»

F. SIMARD & CIE
NOTRE DIXIÈME

VENTE ANNUELLE
DE LINGERIE

COMMENCERA MARDI. / JANVIER

! LE MOUVEMENT . EN FRANCE

«, «'ssssssoeessssscsssî ;5Î555ÎÎÎWÆÎÎÎÎ55S

(Suit*)

Cette vente préparée depuis longtemps, avec le plus 
gi and soin, est appelée a faire sensation parmi le public 
acheteur, et restera mémorable dans l’histoire de notre 
magasin. A ces prix extraordinairement bas, nous offrons 
les plus beaux et les plus riches vêtements que vous ayez 
encore vus, achetés pour du comptant, et dans des circons
tances telles que nous avons réussi a économiser de 1-3 à 
1-2 sur les prix réguliers et dont nous voulons voir nos 
clients en bénéficier sur une échelle.

AUSSI : Une ligne complète d’échantillons de lingerie, 
provenant des célèbres manufacturiers "ECLIPSE WHITE- 
WEAR CO. LTD.’’, à une réduction de 33 è 50 p. c.

Venez A bonne heure faire vo«* achat.* même pour vos n. i h m l -.>s 
pour 1<* printemps c c*t un«* «x;«*a-:on d'èconomi-er «|u«* vou* ne • l«*\«>/ pas 
lai-ser passer.

A part <b*« Escompte- ci-des-nu- mentionné*, dan- • }ia<|tie <tô|>:rt** 
mont de- occasions spéciale* -r*rn»t offerte*. .|onf voici fpiol.iiu s exemple*:

Robes «le Nuit <1<> 
d'autres jusqu'à 

Pantalons «le .'{.’te.
d’autres jusqu'à 

Jupons de *ie. pour .’mi 
jusqu'à

« o îiFim.lisons fi a. lie 
pon») \alnnt 
d'autres jusqu’à

pour
J

pour
« .AO

•J le.
I.A»

(‘mitre*
io.no

îrset ot .lu 
pour s (o.

a.2.i

('ncheConset* valant .'io,- 
«i’autr*** pisqu .i

« ’heinise* de
jusqu'à

po»U

pour .'In.

Kimonos . 
jusqu''»

Tahüera -I 
jusqu'à

. pour 1 

pour pic

sl.oo
d'autre»

:i.:r i
1 antre*

**.7.1
d'autre*

HO.

linhes d'enfant • (• ■) .i i i - .'.7c. i f .T..V).

Pantalon* pour enfants, trio, i Vie.

•Jupons jiour enfants, :!'»\ n

Hoh.'s ile Nuit pour enfant.*, .‘.le. i 

Tablier» pour enfants, ...Je. i< 

Kobe- |<iiigu. < pour lieiie

Angleterre au \l.\r aièele, l«*s origi
nes MM-mlea (iu ventre allemand, le 
r»‘»le WK-iil de l<e«»n XI11 et de Hrn- 

---------- ndière, achèvent «le rendre infini-
“ un» «liilu.le .1.- dCmiuionnnirr "jT"* P™r l*hUtoi«i de.

.,,, . . , .. .- «I..r. qu'il, «.nveii.it, .u comraire,. le !ld*• <* l,v" ,lu l*1»» ««dlM.t <1. n.«
J :; ...... . i.jiier...... pi..,. .i„„. i„ rir- p i"1" " i'*raPhr,‘“'
.Uiilic i,. cailwhc.Mue «,. ml M. f 'y n,,.,, „„ 'lfti latitude, le leruime dignrnwut
, |ul..m.; a.,v n..n .1.-i.- j(>ur . d.mbi™ w ,.X||^ (,,I|««r; le plu. «rand l.ien de l'âme.
Il Mouligitc Ic-piit et le* devoirs «lu , , P autres récents ouvra?»*» son: i i. ... , • l«*ur temps sans h* douter quo cer- . , , . *|>i«iiu«i, il <1«*\leu antinomies et ■ ... ' «*gal«uin-nt a consulter tanir connai
i.w r,... i j • tains ctiaeenienta et certains delà- 'l«*s et rems d optupn* «lu second. Ix
socialistes se trompent en ronsit
rant l'Kglise comme indis*duhl<
ment lié»- au capitalisme. Aux ,
ti.«iiA..^ ; , i , «lit Tort Men, " transforme les conte ,tlio.u ucs sociaux a leur ra|»|H»l(*r «jue ■ • ... abondamment pourvu** «le judicieu-i««* »• « • . nances provisoires, en imstures défi • . J
m l l.gliso s inséré, pour vivr«*. dans ... .. . , . , >«*s remarques, réagit «-outre la ten;..... n . ■■ mtives, dissimule les conilitions non , , 1 * ...t«gimea sociaux, «-Ile m* s v <-nliz«* .. , . , ., «lance a ihm-mt «nie rien nempeche, .1. 'ell«*s, les Im*soiiis nouveaux et de,. . 1 ,, * . .. 1lamlis « j u iis passai, elle , . , . »le traiter «I une fa«.»»n iso ce et frag. .. i* i l«»rs !«•> «I«*\«urs nouveaux, **t suppri- . . h

" ■ '! V "" me. »n un mot, I.- wu. d» la vi. ' m,"lalr'‘ l,s
.......... * •WMmo,w 10,1 l*ur btinlKuir, i„»,..ts T*'1*1”- l",‘ raJ,l,ur,“ «•«"• la

i p , . pital «*t l«* travail, et nous im-ite àm* sont jci**s dans 1 action qui sim-
nous inspirer, dan* nos actes imlivi-

. tains etraccmenta et «ertains d«*ta- ............................  ....... » ...... ..
A'4'1* . , tre, s<»us tous s4*e aspects, notre moii-. .. cliemeiits aasujettiMM*tit ih*u a peu . , 1 .

,1» |.ar*-r-.. ,1, torpeur ! r",T*‘,"n -T"!*’ J''""
Or .v ,a(.ii.M.x -«prit, M. (iovuu Pl''l<aa'l'l>‘» “a'lal<' <1<- «• I*.

, a' .i;. r. ..« i............... . t........ «...____ Mfline, Dr lu $rtm< r a l action.

le
point. 
<lem«*u r

OU DEMANDE f
~1

igsffî&jT j

La CONFEDERATION 
LIFE, de Toronto, éta
blie depuis 88 ans et 
étant l'une des plus for

tes Institutions financières 
du Canada et émettant des 
polloes sur tous les systè
mes modernes et non sur
passés, offre des Contrats 
spécialement avantageux à 
des Agents actifs. SI la Com
pagnie n'est pas représentée 
dans votre Paroisse ou Dis
trict. Adressez-vous au sous
signé,

J. G. BRUNEAU,
132 RUE ST-PIERRE, QUÉBEC

GÉRANT DU 
DI8TRIOT DC QUÉBEC

11!»

é *

!

• n* soi sau 
rccoiinaitia <|ii** Léon \ 111 a < »>m 
indicé «1«* la dégager «l«* tout** appa 
r«-in*e de solidarité av«*c h* régime 
capitaliste. Malgré I»** «-riti-
«|lie- (|u’on leur a pnaligué***, le- thé 

!•«* iali.-tc* « ont muent de H»duirc 
les multitudes. 1 *<>ii r «n cura ver l<*
.'lie»-es, jl importe «le leur oppo-cr 1, - 
lincatncnts (l’une autre dilution, 

pofi t i \ e, coii<r-te, pratique. .**• ré 
clamant du c itliolici-nu*.” l/encv- 
( 11 ( ) 11 o de 1/1*011 \ 11 I sur la condi
tion <le* ouvrier* offre le* grande* 
lignes d'une organisation éeonomi- 
<|iie qui permettrait d’arriver à une
ère (le jll.-fiee MM liile. (Jue les CH
IIndique* s (*fT*H'c*-il 1 \aillammcnt de 
hâter l’.i .èm-nient de c-tte en*. Trop 
longt. t n j *- riiumanite -’est attardée 

sou- I arhrc <l«* la science et du 
mal . elle manqii(*rait à ses devoirs 
-i cli<* attendait la ju*tice s«*us l’orii!'* 
plante nagitêr*- par le- économistes 
>t mrtint<nant l*i«*ti mort «Juant à 
la splendide vertu de charité, i-t d 
besoin <* «' r** qu un r i* la r«*rnpla«*e- 
i a pas.

L'effort toujours plu- viril vei
lle. commandé pur c«*t 
'I (pii «*-t le synonvmc 
*. ne v i*e point à ren- 
aritahle superflue : et 
ur«*it x champion* de 

*nt(*nf l«ien qu'au delà

i # tt • IPMI”pose aux iMinnes volonté* o aujour | ,
ainsi que dan* nos gestes so

ciaux. de l'admirable synthèse de h
«riiui, dans l'action sociale. On a
, . -, n< u , « ihii\, de i aumtrahie svntliés** de nipu voir, a 1 Iwiw.-ilion universelle de „
looo .... ...u. . i . . finalité établie par suint I bornas. I n».”•(*. «t» «lue valent l«*urs initiatives.
■ i . r. ; i i . . i travail d«* I aulx* ( arrv, r>nuillr etIl est fa« lli (II* constater (jlle. depuis. J).
leurs efforts ne sont pa* reste- -ten 
le-, <|lt ils ont dév e|oppé ou modifié 
heur«*u*ement plusieurs oeuvre*, en
tre antics le* I'at r««ii age* et le- Oeii
V l’es (II* .leilllesse. A Mloill- de Hier |e-
faits même-, mi m* pourra plus accu
ser m** directeur* d'oeuvres «le ne 
viser qu’a maintenir en mu* pieuse 
per*«‘véiain e de* gamin.* bien en* il 
«Iré*. Le I’at rouage catholique e*t 
aujourd'hui “ une mutualité de bon 
ne- volontés ”, le* membres en -ont 
\ igoiireii-ement exercés pour le bien. 
I'«t < est ainsi parce que lu diseiplme 
dr ' action rociale v c*t bien icelle 
ment in«’iil(pi«*e au nom «le la mora- 
I* dirét ienne. « ont rait'iiient a ce «pi»* 
supposcnl tant d'adversaires.

Not re mon 
if cents an

te

: li
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i- ne- ( <»nt imieront d. -urgir. aux 
c|!<*s I aumône elle mém« sera né 
-aire. tjlle ceux la doni -e ru- 
reîit. <|iii aiment a *e dé]»ouill(*r 
"f autrui : !>• -im-ès du chri*tia- 

les -«*\ rera pas de 
rge que - épaaou is -e 

le la justice et quelque 
prémuni les frontière-, 
uijours. tout aux mI«*n- 

t«*urs. un immense terrain vague où
d*** ( let t'e-M*»- in-ou prou lice? -aban
donneront a la gnu ion-c . hanté •)• - 
coeurs aimants.” t 1 I

< bretienimnicnt conipri’ 
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’(•ntell
il' 'levé 

et b»rs- 
ab-te 

me m* 
plu* 

néga- 
lei'on 
avoir

orcr, d une strui turc toute *cn*n 
tifiipie, corrobore le- arguments de- 
apologistes et montre que -i la loi de 
i Kg lise parait à première vue rigoti 
reuse. «die -e justifie en fait par de 
solides raisons. Le /’<•/>/ ratéchis 
me soi ml ilu i/é m ocrai r. originale 
ment pr«*scnté par M. lirouard, i'\ 
po-e a i*- une clarté saisissante le- 
I veau té- de l'enseignement social du 
i HtItolu'isme «*t imliqm*. non moins 
netteni«*nt, «juels sv*t*>nn** de tran* 
formation *o< iale p« uvi*nt ntilernent 
preparer une société meilleure. L; 
«encline ot juste critique de M I. 
de Seilhac. au-s| «greable à lin 
qu'un»* bonne «hroriiqiu* littéraire, 
réduit au néant Vutopir socialist. 
L'étmh* egalement atta« lia'lte de M 
(iastoti Hue livre de multiples do.

o MANUFACTURIERS

HAP. QIGNAC,
27. Lalement JOS. P. BILAND,

374. du Roi.

GIGNAC, BELAND & CIE
---------------- MARCHANDS BOIS

Specia- MOULURE, SCIAGE,
lités : DECOUPAGE et TOURNAGE

Nous faisons sur commande les COMPTOIRS, STANDS DE BAR, etc., etc. 
Voie d'évitement du G.P.R. Secbrrie moderne.

TÉLÉPHONÉ 2000

42-63, RUE LALEMENT, - - ST-ROCH.
Une attention toute spéciale aux Commandes par la Poste.

àt»éèèè*A4*4A***444444444aaa4atttAMtttttttHtMMU

»rn«uuus»iusassiMMUWsi4«muu«»iiiMaxjiii«Mj.»TTTTTTm)

f N A P. BARBEAU
OUI' V « F V H

n»
ut
i un 
a ni

tatnui d

positive. (’Il* 
fl. \ ce titr 
développe, i
•«* «pi’l y a 
dualité- agi-siiitc 
il v ail autmoiiiii 
le «vite morale et 
uloir-v ivre.

lie

mont» sur hs uni rrcs il * proh•et ii<C
île la / nun ' h illr : restaurants juiiir
dame* -«•u !«Mt. 1 n lof* (les iltuie- • le la
Joum* fill.*. M i-sion- deg ffares. \ f«i a t
son» « le ftimil le. Bonne;- uarihi *.» île
-aint •nt «le Paul. 8 ’ ilt i|i
l'ai ^t nil lp t-t 'l’autr»*» « 'Ucon*. Leg
< ‘atImh till s* cadrais (j<» 1 ailla* l>H
\ id 1 «4*onn i t. tableau tr•è* e\a • t et
très v i v h n t « i.* * ti me ut» » î « l« V p h***
de • c - tn < Tov M M t - <|l ii n«* h* rvent
< n re H 11T i' (|in * la Moiu lanife. con-
t lent fl * \* » •Ile 1*110*50:- sur 1 e de

IN CurVRE, EN PIRSLANO, TOLE QALVANtiÉC, TOLE «VOMIE, 
ARDOISE, ORAVOtS, BARDEAU. ETO, ETC. ,s

DALLES, DALLHAUK et CORMOMB8 km

PAVAGK KV AHVHAtZI'B 
: : Tout ouvrAge Mtrn exétuté tous le ptas conit axwj t I

} 36, RUE DU PONT, 8T ROCH QUÉBEC
A TÉLÉPHONE 3112
* £(

ur -in I

11 .un* en incarnant <lan 
morale clircti«*nn«
\ it d'une v e* mtéi

que

‘111 t h* Im
îl It

4 rl

15 POUR CENT D’ESCOMPTE
Sur toutes les marchandises en magasin qui ne sont par, 

réduites, excepté les Chapeaux et Manteaux pour 
Dames sur lesquels nous donnerons 33 1-3 d’Esc.

F. SIMARD & CIE
142, RUE ST-JOSEPH

ST-ROCH, - -- -- -- - QUEBEC.

0
1 Ml
t "Il

| «le
i! de*>
V f r«} U-
♦
A* ••''
X
f
V♦ 1.1

l ever 
e l’ilitcHi 

lUKere. I b*.* émofiolis 
aux resolutions et amè 
»ir le devoir cbaritaldr

i* »• «ir i a-si-e nicmc 'le 
\ isit«*r la ini*er«* ne 

n tient â s'installer «-liez 
■ r se- pleur* aux *i«*ns. 
moitié -eult tuent «le* li 

remplir leurs

vaut 
M t 

nistm* .
IM »«/»/«
tondee
ili-niclii

i p«*m«

«|Uc

it eg rai 
être v 
loutre 
lies

r,uni 
•lie.''
Il-Ult*

t an con 
- acte.* la 
chrétien 

■ qui

>rga-

•II i

•envi'»** sociales : 
'a caihpayur. n‘*(-fminent 
remédier .i la «-ris«» d«* la
s lllhl mt il èytirs /o i fill la • 

r>s. auxqueid * d im|H»rie il. donner 
«lé* à present d. . hibliotliéeuire* ea 
pabl •- de eollalw.r. r avec le- U-tenr*

« '■ • I.*"' ('MhoUque* Dàeadent* " 
ont paru eh«v 11 Oildln. les autre* ou 
vrase sont de la maison Blond t C\e

M.i’imxsr: i.lilmain
l’a ri*.

1rs plus holies Pipes et les mattleuras che.' 
J. E. C^UVIN A FRERE, 76 rue St-Joa**.

ir* Mail' 
il ne *.
’ à un

v«

point ite 
amour et ne 
tu’ii ont ni i* a

ptai«*nt
l’esprit du divin Mai 

rail point téméraire de 
magnifique accord des 
to v ie* «h* saint* «*n-ci 
une in. .imparable élu 

i.*-an< e «le l'ainou r et le 
action. Trop souvent 
croyant* ont ineconnii 

gé l’action. Ci»m- 
l*grtrH (le leur siècle

•III»

v eu lent il el tide - et d it(*tinm « l'Mif
lit attendre lie,HlUotlp ; i 1 él|)Hl|
Mil admirable programme di ' la

S«’H • ta 1 pour le-• cat ) i« »1 i i iti» •S i ie-l
«1 e tout restatuer d)m- ie

*t. selon la < lev ise de l’ie \
. (*« mitiiftitant les 1 ••(,'« ms ti n*. *
cat]liéd raies pi r Uu-kin et lr*
is | i’intellig'eni e charité i t'JÜTIII «'*•**
• Mie hpie* prêt n s de l'a lie irn rè-
. n otamment par Picot «b > la
v rit •re. ce moiii le «Itl étiré rural.
■am le (les ontUMi.'iieiiiriit- avei un
ex-!l"iv Dp m uttfisf raie* et' liles
es origines po pu la ire* «h l ( 'on-
Il. la rcnai-.-aiice catlmlii llie eti
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•’ II» *ont enfin arrivé* ce- dernier» 
temp* pr«'*dltH par la Sibylle de ( u- 
ines. ..

" t ne ra> e nouvelle descentl du hnut 
d«** deux. Ot enfant dont la naiasan 
ie doit clore le hi«V|e di* fer et rouvrir 
I Age d’or au monde entier, chante Lu 
fine, daigne I** protéger. .

" Fil» de» Dieux, cet entant gouver 
rera le monde... Le* temps appro 
chent Monte aux honneur» »upréme» 
enfant chèil de» Dieux, noble ri>ji»ton 
«i** Jupiter... lAi na»ure •»ntlère tres
saille dan» l’attente de cet heureux »tf* 
de "...

("est bien étrange, m'a dit (îamn 
liel. «ar voire Virgile ne p« ut pa être 
un prophète. Il n'y en a jamais eu 
«tans votre nation.

Dette espérance de régétlér dion. 'Mil 
a pénétré che* vous, comme île*/ les 
(jrec», doit avoir son mlglne dans no* 
Saint» Livre» que plusieurs de Vos 
porte» ont dû connaître

Mal» croyez von» vraiment, lui d*' 
Je, ft la venue prochaine de votre Mes 
ale ?

Non seulement Je crois qu’il vl< n 
cira ; mal* Je nul» bien pré» de croire 
qu'il est venu, qu’il eHt vivant, et qu'il 
opère en (e moment de» merveille» en 
Unifiée et en Judée.

Kst il possible ? Kt «îuelle enpèc-* 
d'homme est ro ?

—Je ne le tonnais pn» eueore. Mail,

quand j’ai qu’ué Jérutalcni. î! J a plu 
d'un an. il parc «levait In Caillée ta» 
foules le suivaient II leur annonçait 
l'établissement prochain « 1 • • ne .-unie 
de Dieu, et II guérissait mu - les mata 
de» et les infirme» qu'on lui amenait 

Depuis loi», toutes les lettre» quo J’ai 
reçues de mon pa s ne parlent que «Je 
lui. et des ( hoses prodigieuses qu'il a* 
eompllt. Son notn, Jésus do Na/aieih. 
est dans toute» le- boucher, et le peu-• 
pie espère qu'il va rétablir bientôt le 
royaume de Judo.

K il l'a ITranchi-saut de la domina 
tlon romaine ?

Kvidemment Vous ( omprene * corn 
bien J’ai hftte inaititenunt de revoir 
mon pays, et surtout ma ville bien al 
tuée...

Notre conversation -est prolongé* 
assez, tard dans la nuit

Il faisait un temps délhieitx Le ciel 
était calme ; >*t de temp: en t, mp», les 
rametira bautnient nv« l'a** otnpagm* 
ment cadencé de lenra rames J'(»»pé 
rais »i»ii* dans le» long* pli» ondoMUM,. 
de la mer d'azur j'allais apercevoir 
quelque: Néréides, et entendre le.* voix 
des S> rênes. Mais Je n'at rien vu ni 
entendu.

Quand Je tn<* suis éveillé'* e«* malin 
nous passions entre fharyble ci F' » Ha 
J'ai couru sur le pont pour voir ce,* 
."""«tirs cfTiavailt.- (tout Homère i: 
notre Virgile ont fuit une description J

.1 terrible. Mais Kole retenait son 

. Ill' i et les deux monstres étalent 
endormis, je présume : cara je n'al pas 
vu leur écume, ni entendu leurs aboie
ment» sinistres, ("est donc encore uni* 
fable «le nos po.tc- Je commence à 
cintre que tout est fable chez nous. A 
(ommetieet pur la religion

Nous rasons lentement à force de ra
in* * la ertte de Sicile. «*f void l'F.tna 
qui lance vers le ciel une énorme co 
lonne de fumée noire, sillonnée de 
flammes roug**- Ici, les poètes n'ont 
rien exagéré

Je relis la pompeuse description que 
VirgiU a falt< du Volcan, et je la trou 
ve au-dessous de la vérité. L**s vers 
»ont l>* aux et sonore*, mais ils ne sont 
qu'une faible peinture de lu terrible 
montagnr A ses pieds, sur un lit de 
lave rougcAtre une jolie petite ville 
blanche est assise, tout au boni de la 
mer bleue Comment cette Imprudente 
peut elle v ivre tranquille dans un pa
reil voisinage ?

Ce doit être l'Etna "t non IA veine 
qui est une des portes de.- enfers ("est 
dam. cette immense fournaise qu'ont 
dfl être précipités et englouti» les 
géant-, qui voulurent un Jour escala
der l'Olympe, et ,*u chasser les Dieux

Au temps d't'lysse, le» eyc|o|M*s fa 
rneux dont Homère a raconté les bri 
e.milages, vivaient -ni ce» |>ords. Knée 
dont le* vaisseaux rAtoyèrctit 1rs mé 
mes rivage» fut comme l'lysse en butte 
A leur: attaquo*. et n'* ê< happa que 
par la protection de Vénm

Tous ces souvenirs classique* me re 
viennent A la mémoire perdant eue 
non* longeons la «été. et passons au 
nrê» d* * blocs de rochers 'tue l’olv phè- 
me jeta aux vaisseaux d't'IvHae, et 
dont le» crêtes dominent le» flot*

I n grand vent noos a favorise.-, ci 
vois le «di nous Jetions 1 ancre auprès

de l'ile Orly g Je. oit s'élève S> ra<use 
Que! coup d’oeil pittoresque et chai 
niant offie de loin «ett»* ls*lle ville ’ 
On \ re> ermalt bien la grande (Jrè«*e. 
moins artistique moins Idéale qu'A 
fi n”* et Delphes mal- plus étendue 

I a élevant en amphithéfttre au milieu 
des roi II nos de verdure et d** fleurs, 
fièrement drapée dans une chlamydc 
de murailles énormes, et couronnée par 
les sommets (le» nior>« , IDbla

Sans doute. Il n'y a pas IA, comme 
A Xfliène,. toute um* végétation de 
marbre ; mais c'est la même architec
ture, et je retrouve Ici toutes le.* pro 
duetions de l'art grec Tous le» palais 
et les temples ont leurs portique» ft 
colonnes, imités du Parthénon. et du 
temple de Thèse»*

La grand, porte de la citadelle qui 
regarde la mer est formée par de 
hauts piliers. Imité» d**s Propylées.

Au thêAtre. dont le» gradins en mar 
ble blatte gravissent une colline, nous 
avons vu jouer l'Oedipe de Sophocle 
Quel drame ' Kt que (e me suis trou 
vér heureuse de savoir assez le grec 
pour goûter cette incomparable poésie 
déclamée par «le* acteurs «l'élite L'ile 
e»! reliée A la terre ferme par t:n môle, 
et partout nous retrouvons la (îrèee, la 
mère «le tou» !«•» arts et «le la civilisa 
t ion

Je n'al pas manqué d'aller voir la 
fontaine d«* la Nymphe Aréthuse Klle 
est jolie et surtout limpide. De.» touf 
i»*s de papyrus j Ilot tent, et des pois
sons rouges s'v baignent Mais la 
N ymphe était t>ien plus belle, »*t )'«<n 
veux A Diane «b* l'avoir changé* en 
fontaine, pour le s«*ul crime d’avoir 
voulu plaire *n fleuve Alphé,-

Notre vaisseau r fait e.»*ale pendant 
quelques beur«v» devant A. rasas, pte 
Virgile ue tait que saluer en pa saut. 1

("est qu'au tentp» d’Knée sans doute 
elle n était pu* comme aujourd'hui la 
ville qes temples d<* la grande (îrê e

Ce n est pas une riche et florissante 
ville, comme Syracuse, mais elle »-st 
adndrablenietit -Buée sui une oUlne 
qui regarde la in«*r Klle est ceinte «b* 
puissants remparts , et att desdus de» 
mut ailles se drosse une vraie for At de 
«olonnes de marbre, qui supportent les 
frontons de *«*» nombreux temple* et 
qui présentent un coup d'o- il d une in 
comparable beauté

En apercevant cet ensemble «Je mer
veilles architecturales. J'ai été aussi 
fort citent impressionnée qu'à la vue de 
l'acropole d Athènes, il v a deux au» 
("•\»t vraiment splendide et J.- ne con
nais t ien d«* plu» heu n après le Par
thénon

Les temples de .limon. d’Herctile, 
d Ksculaue, de Jupiter, de l.'da. «h* 
Castor et Pollux, et de ';« Concorde sont 
t ou.-* groupés en dedans des rempart», 
et en vue de la mer. Kit arrière des 
temples, s'élève la ville en amphlthéA 
tre juspi’A la cime de la montagne qui 
forme l’Acropole, mais qui n'a rien de 
monumental S.i seule beauté est son 
site merveilleux.

Nous > avons fait une course ; et 
nous en avons admiré les points de vue 
b*» plu» pittoresques, ("est ft nos pieds 
que nous contemplons alors la vPle 
fortltbe. avec ses temple*, son Forum, 
ses théfttre3. s«*s palais et ses torn- 
♦.(•mix. qui s'appuient A la façade Inté 
Heure «le» remparts. Au loin, la mer 
bleue avec ses horizon» infinis

Puis, nous somme* redescendus vers 
le* temples «pii nous ont retenus qua 
tre heure» Hlen n'est plus lieau

Plus on s'arrête aux détails, et plus 
I admiration grandit Les « anneltire* 
corinthienne». !«•» frises sculptées, les 
métope* et |«*s chapiteaux fouillés «oui j

une dentf 
statues, b

attitudes noble 
pleines d haunt

ruell aim

est ravissant 
beaux monument» 

mt déserts, et torn

illnnte civilisa- 
ont perdu la

nie des reliefs,
Hélas ! tous 

de la fol antique sont 
bent en ruines.

C'en e.-t fnit d«* la 1 
tlon «les Hellène» lie 
puiftsan e Leur f*«l s'est éteinte, et la 
décadence «Je- lettres et de* arts est 
venue lai grande llrèce se meurt !

IV

\ CAIMIIXf.K

Nous connaissons maintenant par • \ 
pérlenee. ô ma mère, foutes les «tels 
sttud»‘s de la navigation Nous fai 
siens voile ver; Aicxandrb lorsqu'une 
effroyable tempête nous a a-sallll» il 
a fallu nous abandonner à sa violence 
pendant toute ta nuit. An point du 
Jour, notre habile pilote .« pu hls-ei 
une petite voile de Pavau;. c diriger 
notre galère vers une luti* -pacieuse. 
dont l'entrée est très étroite ("est Je 
port de Carthage Comme vous vojez. 
mère, nous vollft lden loin de notre 
route

Mal* nous subissons forcément l'In
constance de la nier «*t des vents , et 
( 'est ainsi qu'en cherchant Alexandrie 
nous avons trouvé Carthage

.!«> suis tentée d en renten 1er le» 
Dieux, maintenant que la tempête est 
passé»*

Carthage est. comme voit* le «avez, 
beaucoup plus an hume que notre 
Rome Klle était une colon U* (lotissait 
te «le Tyr. quand Kttée disant adieu 
aux ruines encore fumantes de Troie 
faisait voile ver*- le.* rives dti Latium, 
«ni il allait devenir i«* grand .un et te 
des Romains

Juuon que Virgile non teprescn'e j

sans
'•«mm

t lu
t tu

'dlsai-n
in peut

•pter même î 
it les orurle» 
t la ruine «b

un haine implm 
«*lle poursuivit d« 
leux Knée, et en; 
dont sa puissant' 

mpêi her

»n

potir 1 
rivage; 
Rome

("est 
contre 
jet de 
et vous v 
le début 1 
effroyable 
quand el]i

U fM
de .limon

il

lieu*; 
illen 
mus. 
ITtllI- 
Car* 
rac«x 
ssalt 
(ptol 

malheu-
nio'-’eti*»

ïuvalt disposer 
ver jusqu’à nos 

fonder nott*

de Issu
telle e||
h C

tin.

c not
:•( p«

le

cette lutte épique 
un simple mort«*l i 
1 admirable poème 

« vous souvenez, i 
stefe y décrit

Les malin 
navires dê*» 
furent enfla 
non de \ep 
pire d«

l'une dlvinitd
Iu 1 fait le su- 
île Virgile : 

1ère. que dès 
une tempête 

|tti a*saille la fl. (te d Knée, 
« quitté la cflte de Sicile. 
Kole aval» mis au service 
es plu» violents sujets do 
n* ; l'Aquilon et le Xotua 
iur aide
•tireux Troxetts virent b’ttra 
mpai - di*| «• -.• et H* no 
sauvés que par l'interven* 
ne ;« qui appartient l'em- 

mers. et qui ne s'était paa 
aperçu «.l'abord que les enfants d'Kolo 
troublaient profondément ses Ktats 

Ce fut sur la e«'it«* d* la Libye, non 
loin de Carthage, «pie le In'ros Troycil 
trouva nr* havre oit il put rallier se# 
vaisseaux.

Kh ! bien. mère, nous aussi noua 
avons essuyé une affreuse tempête en
tre la Sicile et la .été llbvque. et nous 
n'avons échappe au naufrage qu'en 
nous réfugiant dan le i»ort de Cut- 
tbage.

IA suivre)

A. B. R0UTH1ER

B$0C



T/ACTÏOX SOCIALE. S JAVVIER 1MA

AU RAYON OE L'OPTIQUE
Notre opticien expert. M. E. 

J. P. Mat&icotte, vous fera gra
tis l’examen de vos yeux. Venez 
le voir si vous avez la vue faible.

COMPAGni

DIVISION DU DÉTAIL
167, RUE SAINT-JOSEPH - QUEBEC

LA CHAUSSURE PAQUET
La Chaussure “ Paquet" pour 

hommes, est la meilleure chaus
sure pour le prix, de tout le Ca- 
puda. Vous avez une chaussure 
de 64.50 pour. . . . S3.SO

Vente Annuelle
DE SOLDES DE MARCHANDISES DES FÊTES

d’une Manufacture est 
toujours de l’Avant

Si I on considéré que cette grande vente permet aux Québécois 
d’acheter des essuie-mains, des nappes, des serviettes de table, de la flanel- 
lette blanche et coloree, de la toile et du coton à chemises, des plaids de 
coton et des mousselines à un quart de moins que le prix de revient ordi
naire, il n est pas étonnant que cet événement ait créé toute une sensation. 
Point n est necessaire d’en dire plus long. Rappelez-vous seulement que 
vous épargnez 25 p. c. non sur le prix de vente, mais bien 25 p. c. sur le 
prix que nous payons nous-mêmes pour des marchandises pareilles.

La quantité en est immense et il nous faut cent cinquante pieds de 
comptoir pour cet étalagé. Venez donc jeudi à la partie neuve de notre 
magasin et procurez-vous de bonnes emplettes.

FLEURS POUR 
CHAPEAUX

Votre choix dan» notre as

sortiment entier de fleurs pour 

garnitures chapeaux de tous 

)*'s coloris 1** plus nouveaux, 

à un escompte de . . 25 p.

BIJOUTERIE
Votre choix dans notre as

sortiment entier d<- bijouterie 
chain**, collier», épingletto». 
d'or et d argent comprenant 
etc., à Un CKCOmpt* de 25 p. c. TW

RUGS
Rupt anglais, de la cran 

deur d'une chambre, e'est-ft- 

dire de 2 K x 3 à 4 x vgs. fond 

\ert. ronce et bleu, à un es

compte de.................... 25 p. r.

GARNITURES DE 
MAISONS

Rideaux supporta et earn*
turc? de rideaux, portière^, 
rou vert lire» de tneublos. \otr<* 
choix dans notre assortiment 
« nti» r ft un • «compte de..........

............................................. -•*» !'• «•.

GRANDE VENTE FINALE DE
FOURRURES

Voici pour vous une chance de vous procurer cette fourrure que vous 
désiriez depuis si longtemps. Les prix sont maintenant à la portée de 
votre bourse et il reste bien encore quatre mois d’hiver a passer, ce qui 
vous permettra de jouir du confort que donnent ces jolies fourrures. C’est 
réellement bien placer son argent que d’acheter en ce moment des fourru
res aux prix que nous en demandons. Les fourrures de Paquet sont 
célébrés d’une rive à l’autre de ce continent et sans nul doute celles qui 
donnent le plus de satisfaction. Votre choix dans notre assortiment 
entier de fourrures manufacturées à un escompte de 25 p. c.

CHAPEAUX DE FEUTRE 
POUR HOMMES

Votre choix dam notre a-- 
sortlm«*nt entier de chapeaux 
de feutre, noirs ou bruni» dur» 
ou mous. d«* genr*-- !-• plus 
i.ouw-aux a un escompte de. .. 
.....................................  25 p. c.

TISSUS FANTAISIE A 
PARDESSUS

Votre choix dans notre as
sortiment entier de tissus fan- 
tai-ie pour confection de par- 
dessu. d'homme*, pesants, pa
trons ios plus nouveaux, à un 
escompte de...................25 p. c.

BAS D ENFANTS

Ha»» de lain» de couleur tan, 

ciel, blanche, écarlate et car

dinal. pour enfants, pointa 3 à 

•*4. valant lôc à 4ne. ft un 

escompte de............... 20 p r.

MANTEAUX EN ETOFFE ET EH DRAP. POUR EUMES
SE VENDANT A UN ESCOMPTE CONSIDERABLE

P-nsoz-y. Durant cette grande Vente Annuelle de Soldes \ousa\ez 

votre choix dans notre assortiment entier de manteaux en étoffe et «n 

drap, j*our dames, de coloris et de patron* fashionables, dernière r»»u- 

pe. et lden faits de partout: le prix varie de en montant; tant qu'il

y en aura A un escompte de .... ............................................ |.;t n. r.

L
JOUETS ET POUPEES
Venez faire \otr«- choix «ians 

uotre assortiment entier de 
jouets et de poupées, le plus 
grand et le mieux assorti de
Québec............ A MOITIE l'ItIX

PORCELAINE FANTAISIE
Durant ctte tente vous pou

vez faire votre choix dans notre 
assortiment entier de porr*-lal- 
ne fan'alsie. prix réguliers les 
plus bas de Québec, ft un «•*- 
compte de.................... JO p. r.

U COURRIER IE U PROVINCE
Comté de Beauce

M-KPIIREM IIK TRI Nti
Les élèves de notre couvent sont 

revenu» reprendre leur» travaux sco
laires.

Le couvent de notre paroisse, fon
dé par le curé actuel, il y a quelquea 
années est dirigé par les Rév. 
Soeurs Servantes de St-C de Mario, 
dont l.i Maison-Mère est maintenant 
A Liiiioiloi'. Il sert encore de "No
viciat" pour la région de la Beauce, 
après avoir été, les premières an
nées la 1ère Maison-Mère du Canada. 
Bon personnel est de 20 Soeurs, et 
sur ce'a »î novices, et 2 Po»tulantes. 
Le» d1 plûmes obtenus avec grande 
distinction, tous les an», par les élè
ves finissante* font l'éloges dea 
Ilév. Soeurs, comme éducatrice» ac
complies. Les grands travaux d'a
grandissement qui se font actuelle
ment donne A notre couvent l'allure 
d'une maison, qui ferait honneur à

M. Onètdinc Hrochu a été élu prési
dent. Les MM. suivants ont été 
nommé» directeur» : Ferd. Audet, 
Mérel Aubin, Joa. Godbout, Aif. Bl- 
lodeau. M. Lucien Bélanger ■ été 
engagé de nouveau pour la prochai
ne année.

—A une réceute assemblé* dea 
membres «le la Société de l'Agricul
ture. M. André Leruelln a été élu 
président, M. Delphi» Hrochu, Vice- 
président. M. Nap. Aubin secrétaire, 
et leu MM. suivants, directeur» : 
Ford. Hissonnette, Oiner Blssonnette, 
Jean Garant, William Mercier, Ch». 
Lafl anime.

salut Marc et »alnt Jean, ont été bé
nites le 29 décembre dernier.

MM. les abbé» Beaufort, de 8t Bile 
d'Oxford. McQee, d* Capelton. O Mar
tin. curé de l^nnoxville. assistaient à 
«ette fête, ainsi qu'un grand nombre 
de citoyen».

Coinlê de Richmond
WINDSOR MILLS 

M. Paul Ht luturent a été élu mar- 
gullller en remplacement de M. John 
Daniel»

—Noua avons eu la visite de M. l'ab
bé Balthazar, de 8t Hyacinthe.

Comté de PortneuT
HT- Il AV MON O

Dimanche, le 29 décembre. M. Rémi 
Cayer a été élu margullller en renipla 
cernent de M. Moïse Martel.

HT-<*VPK1KN
M. Odllon Deejardlns a »Mé élu mar- 

gullller.
— I>*s paroissiens de Sl-Cyprten #ont 

appelé» A payer une somme de $l7.Uft| 
pour la construction d une église du- 
rant l'été proehaln. lui répartition n 
été communiqué* aux contribuable» it 
2 janvier dernier.

Comté de Lotblniére
STK-PH1 LO.MK.NF

Les citoyens d* notre paroisse ont 
observé le» fête* de Noèl et du Jour dt 
|*An avec grande piété.

Nous n'avons pa» eu de scènes d'Ivro» 
gnerle A déplorer, l.*s quelque* ex- 
ceptions qu'on a pu constater sont ra
res.

La détestable habitude d'offrir ua 
"coup" de whiskey, ou autre alcool, 

l undi soir 1*30, petlte fête Intime disparaît de nos familles canadienne», 
au couvent pour le dépouillement de i <>n ‘-retrait Insulter ses parent» ou ses 
l'Arbre de Noél. Pieuae coutume qui nml* que de leur pa.ver la traite à 
laisse un si doux souvenir dan» le l’occasion d une visite, 
coeur de no» i**vlt« enfants. C'est au ( PAItlHVILLK
nom de l'Enfant Jésus que le» cadeaux i . ... ,,____M .Vous avions plusieurs visiteurs enont été distribués 1 . . .. . ... . .. „ . „promenade A Parlsvllie A I o«vasion dea

fêtei du Jour de l'An.
M. Joseph Lafond a été élu roar- 

! gullller en remplacement de M. Jo-

Comté du Lac St-Jean
ROHERVAL

Les registres de la paroisse Indi
quent 204 naissances. 103 décès et 
2d mariages.

— L alcool a joué un lûle assez i ,jPM de Noèl 11 est vrai ,
grand dan» la région du I.ae St Jean ment regrettable d*- voir nos maisons V*
Sur 120 poursuite» devant I* mugis- j de commerce, parti» ullèrenituif dans

Puisse la ridicule figure <hi bonhom
me Santa Glaus disparaîtra A Jamais 
d* nos familles canadienne». A l'or»-a

Les rélgstre» de la paroisse Indl- 
16 sépultures etune Vi'ie A part .*-• enfants de notre |rHt district, en 1900. il y en a 70 les villes, faire une propagande aussi ,0u<‘nf naissances. D> 

lill.kV qui lf irhiuontfnl. an nom- q0> boisson. enntvnntM ; «tupldo en favour do Krnaolor l-r " o'o,1’?,!!) ..... C
bro d- ldi). Il y a actuollomoni 6» Bur », pouraulto. ou on “f.',."*?'..^'0n .*£ »«'«">*• ,“b'' main dnn. un moulin » baltro lo

a
en

la

**• <***«**• I puis 
d,,,nU,r- dfsm

pensionnaires
Monsieur Auguste Mercier 

été élu marguiller. à l'unanimité, 
remplacement »1e M Kdni. Roy.

-Votre vénérutJe Curé, a eu 
douleur de perdre un de ses frères,
M. Cyrille 'lorl«*.-t. peintre, décédé, 
s l'âge de b7 ans. le 2 7 Déc 
A VI Pc Marie, Nomlnlngue. Vos 
sympathie^ au Rév. M. Morlsaet.

1.»* mariage «1 • • Dame Vve Joseph 
Fraser avec Monsieur Isaac Poulin Comté (if* MaskillOilffé 
;i eu Peu le lendemain des Rois.

D" plus, te mariage do Mr Do- 
rilas Vadeau. ,v . «-<■ .Melle Cécile Gen
dreau.

Mens, le curé «Je Sf-Vlclor, ave»- 
Mons '‘abbé J. Gosselin, professeur 
de Philosophie r.u celIèK.» d.» Ste-1 H
Anne et Mon?. le » uré «le gt-Henoit.

lltiier ft I Knfant-Jésus dînant ces 
Jo> euses.

M l’ahi)é Vapoléon Lafrance. vicai
re ft Port neuf, est dans sa famille pour 
quelque» jour? Il a célébré ft j» mes

r.fcnpte encore 52 résultant de l'al
cool.

SI d'un côté, il y a une diminution 
sur 19'»«, le nombre es» encor* beau
coup trop grand. Espérons que les px.roisblale de jour de l'An.
Sociétés «le Tempérance établies de-

deux an» nous aiderons A faire Comté de Richelieu 
disparaître cet**- source de crimes, de KT-AIMF
misère? et de pauvreté dans bien des du collège de St-Almé ont
eau. donné une Intéressante soirée Jltté

rain- ft l’occasion de la distribution 
des Palmes d'Honneur.

L<H'IMi:\ I LL F.
La messe, le Jour «le la fête de» 

Rois a été célébrée par M. l'abbé 
Lavergne, vicaire : le sermon de cir
constance a été donné | ar M. l'abbé 
Jos Gélinas, du Collège des Trola- 

l’n cantique «b* clr« oustnn-

rallles ont eu lieu hier.

ce a été chanté par Antoni Lesage, 
étaient de -a.ssago au presbytère ; oUébee 
jeudi.

HTi :-l RSI LF.
ST-FL/KAR

M. Léon Luplen. ftg»4 «Je 90 ans est 
M. Thomas Huppé • été élu m»Hdécéd% ,, , dQ couraQt . M fuDg. 

guiller «>n rernpla*-nient de M. H<> 1 
noré Champiagno.

M Wllbrod Savoie a été engagé 
comme -c.'rétair.Mrésortei du cercle 
agricole de St-Klzéar.

Les fêter de V< cl de la Me»se 
de minuit on' é-é pieusement célé
bré**. Il y a ct| nu grand nombre 
de «-on. mu nions.

MM. les abbés Leduc, curé. Goyette, 
vl« aire, le Rév ! ’ère Tleafossé», chape 
lain, et tou» les professeurs assistaient 
a cette fête

lies diHcours ont été prononcés par 
les élèves suivants : F. X tîervals. V.
Phaneuf. Alph Hansoucy et Ad Beau I noillbî(MU nui 80nf VPn„,
dr*“!il' dans notre t>arolss* ft l’occasion de*

rasé une 
grain.

M le i>r la>lH>euf a dû lui enlever deu* 
doigta.

LOTBÎNIKRE
A l'occasion du lancement du non- 

veau canot brise gla- es le "Franklin”, 
Il y a eu une jolie fête

Les r«'gistr.*s paroissiaux Ind'quent 
.'•S naissances. 29 décès et D* mariages 
jicur D*07

— M. l'abl>é Floi Lallberté. ancien 
» uré. est venu s'établir A l/Otblnière. 
Vous lui souhaitons la bienvenue

M. Honoré Lallberté » été élu mar
gullller en remplacement de M Kmest 
Plaisance.

M. Jope p h Tangtiax -• est cass* uns 
jambe en tombant sur 'a giace.

H'I’-S V L V F STR K

fêtes du jour de l'An sont retourné» 
reprendre leur» travaux si bien mm< 
mencén en 1907.

—M. Joseph McGuire a été élu mar- 
gulllier par acclamation.

ST-MAXIML j'an. les membres de la nombreuse
Deux feiin»-; i-nfutits on; :.iii i ?rt famille Léonard Mtlot ?e sont réunis 

noyer «ui pa'inant sur la Rivière ^ce dernier. Il y a eu banquet 
Chaudière, ils ont é*e sauvés par un rhanf , c, j0|is discours, 
de leurs compagnons, te J«une Adju- 
tor Brocha.

M Godefroi Grégoire a é*é élu 
marguillor.

La fanfare et la maîtrise du collège 
exécutèrent leur» plus beaux air» Pt 
des chants patriotiques.

l/p collège Inaugurait ce ?o|r là. un 
nouveau système d'é< lairogi- au g.iz.

!.** religieux de Strté'rolx, dont l'on- 
seignpmert est trf* apprécié dans no Comté de MontmOPenCV

M. Lu pion laisse une mémoire sans irr Pnro,88°' dos P°ur
. i. i le beau succès d* cette soirée,tache. ( étal' un modèle de probité

et d'urbanité. MOREL
Le défunt rj rempli le* fonctions M I/mls Dauphlnals a été élu mar 

de maître do poste pendant plus d»* guilder en remplacement de M. Gus 
cinquante ans. tavp Hardy.

Mme t'rbaln I^iroihe est décédée 
subitement le 2*î décembre dernier.

M. Godfrol Généreux est aussi dé
cédé subitement, le 2K du mémo mois.

MT-LEON
A l'occasion d«*t fête» du jour de

ST-PIERIll" DE BRtH'GIITDN
Le i élection-- d*-s officiers de la 

Société de Tempéranc«- ont eu lieu. 
Ont f'.é élus: Président. A. C. Ve
nant. V Président Théo. Bilodeau. 
Secrétaire Richard Nadeau : Con
seillers: Delphi» Roy. DamSBe Fer-

Comté de Lévis
ST-ROMFALD

Nous tenon* ft mentionner d'une fa-

Cointé de Québec
CAP-ROI «E

M Georges Moisan s été élu mar 
gullller en remplacement de m. Jo
seph Robltaille

—Les travaux du viaduc sont inter 
rompus pour la saison d’hiver. Ceg

STE-KAMILLE I O.
Madame <«*x»rgc;, Pouliot. qui était 

dangereusement malad». est mieux 
M. Joseph Faucher a été élu mar

gullller en remplacement de m Nap. 
Pichet te.

—MM. les abbés Paradis, curé de 
Ste-Pétronllle. et I* Hébert, préfet de» 
Etudes au séminaire d* Québec, sont 
venus passer quelques jours dans leur 
fumille.

Comti* d»* Nirolcî
ST-CELKSIIN

Messieurs les abbés C Arsenault et 
K Pépin étalent dan* leur famille A 
l ocea»lon d»-s f-'t*s du 'ou/ de l'An 

■ M. Albert Morin a été élu rnarguil-
«.-on Mpi-ilale. b- vote intelligent qu'ont travaux seront repris de bonne heure lier en remplacement de M. François
donné le.* citoyen* de St Romuald, lor? 
du plébiscite au su)ef d»* licence.*.

En votant la prohibition complète, 
il se sont rendu» ft eux même* le plu» 
grand de.* servi- e*.

On n> s-ruralf donc trop louer M le

Bourgeois.

Comté de Jollette
JOLIKTTF!

L”’Action Sociale” a été

Esdra* Turent*.-. 
Bernard I.anghlva.

Pierre I/*-*8»rd
land, t-'phr* m Vaehon Thoma* Paré, « uré d«* St-Romuald qui a tant i ontrl-

is.é » l'aliolUlon complète des liqueurs.
et les citoyens qui l’ont si bien com
pris.

Comté de Montmasny.
MONTMAGW

M. Joseph Coulombe est décédé le .", 
janvier. Il était le jn'r*- de M l'abbé 
I.oui» Coulomb*.

- l.e bilan judiciaire pour notre dis 
tri- t «-.si a -s*-/ élevé il a été émis en

!
I ( oui D* d \ aniiiska

ST-t.lR \RD
Louis Glguèn* a été élu mar

ST-AM BROISE

M.
gullller.

M I abbé K. J. B. Janelle. curé, 
qui a été asses sérieusement malade, 
a repris ses fonctions, et sera bien
tôt complètement rétabli.

M 1 abbé Kug. Pepin qui était ici 
pour alder M. le curé e*t retourné ft 
S»-C<>* *tin.

Nous avons eu pendant l'année 
jn baptêmes, 9 sépultures et 2 
mariages.

Comté de Malane
st-li r

\ oi« i l«* rè»-u!tat de la deuxième 
éb- tion «le uotre cercle agricole : 
Président. M. Luc Thibault, Vlce- 
Préstdent. M François tnihault : 
Sec Tr-’*. M. Alexis Dumas. Direc
teur? MM. Noél Fortin, Hubert Ca
ron Pierre Martel, Arcadlus Mar
quis »»r Xavier Fortin.

Le cercle compte 104 membre».
M M Oné*. Gauthier a été siq 

tnarguilller.
MATAVE

L't'nion Ste-t'écile a donné un 
euchre au Palais de Justice.

N. s hommes de chantier» sont 
descendus du bols pour les fêtes. Ils 
retourneront après le» Roi*.

Comté de Kamouraska
STE-H ELEVE

M. Zéphlrln Levesque a été élu

au printemps.
Lcr travaux du Transcontinental se 

continuent ft différents endroits.
M. l'abbé Hunt, vicaire ft St-Joseph 

de Beauce. a donué le sermon de tir-
constance b* Jour de? Rols. D ' Action Sodale' a été très hleq

M l'aboé Hunt e.*t retounié. hier, accueillie h .follette Depuis longtemps, 
dan* sa paroisse. 0,1 souhaitait l'entrée en lice d» es

x aillant lutteur, don» la crânr-rie et la 
IxuiD-- terne- déponent le? espérance» 

Le? par dissions «le Sr Ambroise ont de s« i m «IJ leurs ami* l,es brillants 
c-u b plaisir d’.i-sister, le 30 décembre, début» par lesquel» U s'est signalé lui 
ft une conférence «ntialoolique donnée ont gagné de» sympathies nouvelle» et 
au profit «b* bonne? oeuvres d«« la pa nombreux sont «'eux qui lui *ouhaltent 
roisse. par l«-s Rév Pères Hugolln et une longue et glorieuse «arriéré 
Ira-hlm Joseph, franciscains H y avait —A Ja «athôdrale, le 31 décembre,
un* assistance «le onze ou douze cents ont eu Iteu les funérailles de M J o. 

perHonues. K loi forest, ingénieur civil, décédé ft
l ti joli programme d«* chants et de Lêvis. samedi «lernler 

t our Su-ié» i m-- 94 brefs il !a demande J mmique a r« haussé l'éclat. <1* « etto -Sous le patronage de Sa Grandeur
«le nos avocats.

BIUTHIIR
Ie*s élèves «le l’E- ole St Joseph, du 

village, ont donné une intéressante sol- 
ru- dramatique et musicale. L«- pro
gramme a été parfaitement exécuté. <>0 
y a joué "Son Alt.-»?e Prunette ”, «-o- 
médle en deux a< tes.

I isolrée. .\îgr Archambault, les daines de e»tt»
• >u espi'r»' beaucoup de bien de la ville organisent pour la mi-janvier un

prédbatlon de.* RR PP. Francia» ains grand bazar au profit «les pain i «s et 
des orphelins Nous ne «onnalssons 
pas «le meilleur moyen pour garder ua 
excellent souvenir du «arnavai.

MT-EltA VCOIS
M. Germain Morin a été élu innrguil- 

ller en remplai ement «Si* M. Edmond 
Morin

A l'occasion de* fêtes «le la messe 
«le minuit et de Noël, il y a eu un 
grand nombre de communion»

M. l'abbé B rousseau, fondateur de 
l'Hôpital St-Dumb-n. a donné le ?er- 
mou b- Jour d* Noël.

— 1^-s êie tion* du Cercle agricole 
ont eu lieu dernièrement. Le résultat 
est le suivant : Présluent, M. l'abbé 
G. Pelletier, curé ; vice-président, 
Edouard ftlorln ; secrétaire, I<ouls Ber-

NOCES D’ARGENT
A l’occasion «le la réunion ordinaire

Willy Gugn«V e?t «|écé«lé ft fftg«- do 14 
ans.

Le Rév Père Guertin est venu don
ner un sermon sur l'Ivrognerie L’élo- 

nalchez. Directeurs : Sam Tliél»erge. queni (Jblat a produit une vive impre? 
Cléophas Morin, Bug Plcanl, Gilbert “Ion sur le |>euple. Su» ft l'alcool ' tel 
Simard. Cyrille Paré. doit *tre p- mot d'ordre île tous les ci-

—On a eu une brillante fête des toyens de cette paroisse.
Rols. La mess«* a été chunté*- par M 
l'abl»1 Alfred Boulet, avslsté de ses j 
«leux frères, les abbés Auguste et Mal- j 
luste Boulet, tous les trois professeurs !

Durant I année I9ft,. il y

Comté dp .Wéiranlic
HT-COECR DE MARIE 

Le; chantiers de bols de pul|»e o; d* 
const ruction sont actifs depuis que 
nous avons «J«- bons chemins.

Plusieurs élèves de aos séminaire? 
et «le nos couvents s«>nt venu» passer 
quelques Jours dans b'ur famille

Ia- Dr Deluge, «le Robertson, est des Rois, les parent» et amis de Monsieur 
allé passer quelques Jours dan? sa fa et Madame Jo?. Eugène Carrier leur 
mille ft Québec. avaient préparé une jolie surprise pour

Sl-DFSIRE IR' LAC VOIR commémorer leur 2.">e anniversaire «i<* 
Les électi«jns «l«- conseillers auront mariage. I n petl avant le soujier tou* 

lieu b* 12 janvier prochain. Je* invités, au nombre «l une centaine. **
An.n,l.Zî^l7',..ÎL>OUr Ÿ. dirigèrent vers le salon. Sur la table

rejKi.-ait un magnifique j>ot en argent

Comté de Témiscouata
EKASERVILLK

avec g- blet et plateau «lu même métal, 
le tout valant à |>eu près une cinquan
taine de piastres. J.r.r*que les jubilaires 
arrivèrent |?'Ur connaître la c*mn du 
rassemblement, une ?alv* d'applaudis.»*.

| ment* accueillit leur apparition et leur 
! surprise. Au même moment M. Kug. 

Koy, avocat, le plus vieux des neveux, 
a eu 19''. commençait n lire une belle adresse ini-au collège Ste Anne. , , , ,

Le s«-rmon a été «lonné par M Au. | nalsiunres. v.'. sépultures et 31 maria pregnee des plus chers souvenirs et des
marguiller en remplacement d«- M gu»t«> Boulet, professeur de phlloso- f* «. «Ians la paroisse de Saint Patrice, meilleurs Hentinisnts. Monsieur et Ma-

......... 1 .......“T lu» Oknhr m» » yaiM «Murla pnrolsst* de Saint f rançois- ,
leur emotion. Cependant monsieur

Pierre Couturier.
M J.-Bte Poussant est «le re-i 

lour «I un voyage aux Ktats-I'nl». M. i 
Poussa-’d a e«i 1«> malheur «le perdre j 
sn grange dan? un récent incendie.

phie et an«’ien 
Ste Ann*

directeur du ttdlège

4'omtl dr SliprLrooké*

Comté de Bellechasse
ST-DAMIEV

M Ferdinand Blssonnette n été 
du margullller, en remplacement d* 

Cyrille Lafontaine 
M. l'abbé M. Brousseau. fonda-

KIIEItHItOOKE
A l'Age de 42 ans est décédée Ma 

lame Alfred Lam'tût La défunte, bleu 
•■onnue dan? notre ville, était univer 
sellenient estimée

R naissantes 
ge* dans
Xavier, et *;»; nalssauces, 1S sépulture» 
et 7 mariages dans la paroisse «je ('arrinr sut trouver dans son c«eur «le» 
Saint Ludger. formant un total île 337 ternies heureux pour exprimer sa recon
naissance*. 10S sépultures et .'4 maria naWMtnce rt celle de son épouse ainsi
gr-La nomination des candidats aux <B»e la joie qu’ils ressentent «le voir sa 

éle« fions municipales, i»our la ville de continuer «Uns la famille les belles réu-

M. Cyrille Lafontaine I Her “n remplacement de M. Terrien.
• -l<e dernier recensement parolnsial 

,, . ... „ de la paroisse de St-Michel de Sher-
">ur d“ "O""™ ,l- No'r-l>*n>- ,)ro„k,. ,ndtqll. ,lnr IK.|,ul»!U,n rat ho-
P-riatiml H-rour» r»t .rrlvf « „„n ,|qiJr (|l. , J;, ,n -;,,4 „n lrH,:
t'ou'ent. II a parcouru cette aemalne distribuant, en I90fi. en 1.220 famll

Fra?ervllle. a eu lieu hier.
M F H Hébert a été élu tnargull- j —I*’ public <•* prém«'upe beaucoup'

«Je la question de la diminution du

nions d'autrefoi?.

les rangs de la paroisse, fai-ant une 
quête jsitir n*n oeuvre.

A une aM-mblée des artiontial- 
r«-« de la beitrrerle. M. Lucien Bélan
ger a rendu se* comptes. La quantité 
«lu beu Te a été d** 4.'». 353 Ibs. ce qui

nombre «les licences pour vente de II J.;,, | Vance, «Ians un restaurant fré- 
queura enivrantes : eea licences sc don- 1 quente par «le? hervéistes ! 
neront dans le cour» des mois de mars i l’n jeune soldat fait son entrée. Il e*t 
et avril proehalnH ; Il y a i»«'tuel|em»-nt en tenue. On rinterjielk» :
9 licences «l'hôtel et 11 licences de dé- r<H d'émeute, est c»

les. et en 1907. en 1,337. Il y a donc j bit» de boisson» enlvraate» <llren« *s rais sur le jieuple î 
une augmentation assez considérable.

Le* registres indiquent 274 nalssan 
ces, 144 dé«-ès. et 79 mariages.

IM H K FOREST

ce «pi* tu tire-

Quatrp ststues, représentant reaper-
a donné ai-x 88 patrons $ 10,219.71. J tivement saint Mathieu, saint Luc,

de magasins » I —Moi, jaïuai* de la vie.
Il y a eu l.»9 bref» pris ft la (our Tonnerre d acclamation*. On offre un 

: Supérieure pour le district de Kamou- verre au jeune soldat. Quand il a bu, il 
ra*ka. A F aservllle. et ft la Cour de explique :
Circuit. 933 brefs ont été émis. I^s tri- Non. je ne tirerais pas, car i* n'ai
hunaux ne siégeront pas avant le mois ; p*, de fusil. Moi, voyez vous, je suis 
«le février prochain. | dans la musique !

i



i/An ion koualk. $ .ia.suek um$

Traitement de la Figure par 
Procédé Scientifique.

Coiffures les plus Modernes
Postiches en Tous Genres.
Toupets pour Chevelures.

Manicure. Massage.
Traitement Spécial pour le 

Cuir Chevelu.

Personnel Courtois et Empressé. 
Satisfaction Carantie.

LE SPORT
I.KH KCIIOM 1 Tou* rem qui ont aufvl 1 OttawM dans

La * lande victoire du Québec a fait *•* pratique» pendant cette aaiaou a at 
sensation daita le paya, et le» Journaux tendaient à la défaite du Quêta** ; et

J.A. LAPOINTE
PERRUQUIERS- 
COIFFEURS.....

&
GIE

236, rue St-Jean.
«r#*****************+****4*

A VKNDHK
A L>nn«* ooti'iiti<iti ou n louer, un *r« ~ l*ou 

i»'»te de eoiiiui»'r< »•, rue du !!■•!, N •* 2M
en (nof du M.irili.- .lacqu*-- fi»rti*i 

dt»pui* pluMcur» ann<« par NI .lu». 
Kalardeau, <*pt. i.-r. Gruud iiiagaain «!«• fs» 
|i:odi* r|n profondeur, an* hangar à 2 «-tagt*"* 
de loriiic profondeur <•! éeune.

Avec ou -an, l<.g*nii.-nt prit**, adr*f««‘r .v 
.1. ft P»r*nt, .‘iisf, ru*- «lu Roi, ou au h<>ta.it<- 
I^rierr. 31 —*•

dreaat* du non vaiilaiitH champion*. 
J | Noua croyonx intéressant d eo repro 

duire quelquea-uua :
” Le» amateura de Québec ont droit 

d'être fiera du leur équipe. Toua aonf 
des home -broda qui Jouant pour l’iion* 
neur de la vieille cité de Champlain. 
I.a victoire qu’ils ont remporté, aainedl 
dernier, aur le» "haut aatariéa " d'Ot
tawa. démontre A l'évidence que ce ne 
aonf paa les " plantrea qui font les 
Joueura.’*.—(*‘ la* Canada t

" !.cs Qoébc*» ae sont inontréa aupé 
rieurs aur toute la ligne. Ix*ur défen 
a** et leurs avants étaient plus forts 
que ceux «le leurs opposants. Ils pa 

'missent A l’aise sur la gla«e un peu 
molle, tandis que Smith. Philippa, 
Westwick et Taylor dépassèrent le 
caoutchouc une douzaine «le fols

Moran, l«* gardien «i«*s buta du Qué 
hcc, a Joué d’une manière mervslileu- 
a«* ; il arrêta A la suite les uns des au 
lies «l«*s coups «pii seruhlaienf devoir 
passer. Toute la défense du Québec ae 
ti«*nt comme un s**ul homme proté 
K«‘ant Morau le plus itossihle. Joe 
Power fit de l’excellent travail avec ses 
avants, et plusieurs points sont dns A 
ses courses. Mais Jordan était sans 
conteste la plus brillante étoile, et avec 
Hogan, Power et McDonald. il fit «l«*s 
combinaisons difficiles A enrayer

Aucun homme ne fut blessé malgré 
le jeu excessivement rapide Des se 
Hrown et W U’eldrum agissaient rom 
ni** arbitres.". -("The Witness"»

l,«'s Ottawa.s dcseenrlaient A Québe* 
en toute «'ontlance, leur équipe étant au 
«■oniplot, mais dès le coin ni en cément <!«• 
la jorit•*. ils s«‘ firent balayer. I^*s Qué
bec, au son du sifflet, attaqiièr«‘nt si 
piomptetm-nt qu’ils assiégeaient «iéjA 
leurs buts «pic les Ottawa» ne sa 
valent cn< or«* A «pii ils avaient affaire 
Il en fut ainsi pendant l«*s vingt sept 
premières minutes, moment oA Jordan 
compta mi point 1,’cnthousiasme de 
l aHsistanct* était à son «’omble Peu 
liant le second ml fcmi>s. on aurait dit 
parfois que le « lui* local faisait «|. 
points A volonté è la fin «le la joute 
1* - «leux équipe* paraissaient fatiguées, 
mais 1« s joueurs d’Ottawa semblaient 
avoir «le la peine A hc tenir «lehout |.a 
partie fut tout A fait gentille, sauf la 
tendance de «pielques é«|uiplers du «dub 
défait. A essayer de faire totul>er leurs 
adaversalres plus rapides eu leur bar 
rant les Jambes."—("The Montreal 
Star." t

ascendante de notre club Usa! devait 
produire l’effet d une bombe Iles «en 
laines de pet aol»tics s'informaient du 
s«-ore A mesure que lu partie avatn.alt. 
et quand le résultat final a été unnomé 
les sports de l’Ottawa étaient certaine* 
ment <ié»apj>oluté» Néanmoins. Il faut 
admettre que le Québec Jouait avec une 
équipe très rapid**, taudis que l’état de 
la température était adverse aux séns 
leurs Alf Smith, Fred Taylor. Harry 
Westwlck et Torn Phillips sont de* pa 
tlneurs sur "glace dure ‘ et rut lie pou
vait s'attendre A «e qu'ils donnassent 
leur mesure sur une mince couche eu 
l»oulllle".—"Ottawa Citizen".

• • •

I.K HOCKEY
Il >'a J«»ute de ligue, «e soir. A Mont 

réal. «*ntre le Wanderer et le Montréal 
Hooper, l'étoile des Kenora, apparaîtra 
pour la première fols dans la « onatella 
tlon d«‘s champions. Kvelelgh. «pii 
Jouait l'an dernier pour le Victoria, 
tout en r«*»t»nt amateur, jouera cette 
année, pour le Montréal leader, l'an 
« ien Joueur québécois, »>era |»olnt pour 
l«* Montréal, ce soir. Malgré ces deux 
Acquisitions, noua 
Joueurs de l'équip» 
rail pas eu le temps «le s'habituer h 
jotter ensemble et ne seront guère effet 
tifs Ottawa souffrait du même mal. 
samedi dernier.

G Al'VIN
pelagrave • • - * 144 !7d I.Vi 472
1 Jtlu-cople, (. • - 142 I4n Im» 470
Hoiviu .... * • 173 164 I‘.*4 a:m
lühreequ», N’. • * )7S 153 167 4 b.»

148 51 ;;
1 Jtl'l«'C.pH', K. • • 2U7 lSK 138 **VÎ

Total île la partie 306 6
V. M C A.

GoU'lie • . • . • 17'.» 161 141 i».:
ri.oii.-on • • . . • r»; lâo l.VK b.:*
H«ui«il«v • - * . • 17'J 14S 16:; 400
l.enrm«mtii • • - * 177 2» K) : In .'.21
Noottun • • - . * • i IV» 177 IT6
H:iy * • i if> l*.6J 14M 476

Total «le la part ie ./ ». «A
Majorité pour le ümuviii : IIP.

ASQUITH IT L IRLAHOE

(Serviie «le la Press*' Associé:.)
Dublin, 7—l u certain malaise semble

tirerait |x»ur laisser la place à M Herbert 
II. Aispiitli.

I.opinion est «pu-« e dernier est très 
antipathi*|ue a la ( ause du Home Rule. 
I.'accession «le M. Asquith au |Hn*te de 
premier ministre «”*1 le présage de deve 
Iop|M‘iiients importants dans la |s>)iti«pte 
irlandaise et dans le* relations du parti

VOIES
Longboat a eoiiimen«é son entraîne 

ment pour le prochain coiU'Otira «le* 
Jeux Olympiques qui sera tenu a 1 »n 
«1res, l'éte prochain

la* club de raquette Le Zouave a 
fait une Jolie sortie, hier soir, en dépit 
de la bourrasque.

DEPECHES
TÉLÉGRAPHIQUES

LE COMMERCE ANGLAIS

MOKT D'UN CQtmtE-AMIRAl

(Service de la l*res.*e Associéei 
Paris. S Oil annoiK < le décès a l'Itô 

pilai maritime «!«> I»ti«t>t, oil II était 
en traitement depuis trois mois, «lu 
« «•titre amiral Méquet, du <a«li«' de ré- 
sei \ «•

la- «-outre amiral Méquet était Agi' *le 
solxaul* quinze uns. et était «-titre dans 
la marine *-n lv4!» Il avait été promu 
contre-amiral le 1 s novembre lHùO, et 
dans ««• grade avait o« ’U|«é les foin 
• lotis «(«' major général d«* larrlent 

Il était commandeur de la l/gion 
d’honneur.

(Service de la Presse Associée)
IA»ndrts, 7.- l.c n«p|x>rt «l« la « lutin 

«•royons que les br«* de commerce pour le mobile«léceiii 
«le Montréal nau brt indique une auginontution «le j«;.«JA I, 

■raN> dans le commerce «I import ti«»n «*t 
de «hi.77:$.o«mi dans lecommercedVx|»oi 
tatioo. la-s importation*consistent sur 
tout en grains tan«liy qiu* les exporta 
lions èc « <«misaient de charbon - et autres

COULEURS ET VEGETATION
f Service de la Presse Associée i 

Paris, s M (.'a tu il le Flammarion, 
publie «ette m maim l«-n lésultnts «le- 
exf»éri«'U*'«-s i>‘tttar«iuables qu'il a l'altea. 
au cours «h-* deux di-rnières années 
(«oui decouvri h-s eft.'ts «h-s lumière 
< oloriées sur la croissait' e «!«•* plant*1*

Mason Risch
PIANOS

Je suis heureux de 
vous montrer le. . 
MASON RISCH

que l'on ne peut voir 
qu'aux salles de 
ventes de.

c. ..... . . . . . . . . ._j

320, RUE SAIflT-JOSEPR
QUEBEC

Mon stock comprend les instru
ments bien connus dont les noms
suivent :

Mason Risch, Morris, Palmer, 
Stanley, Marshall Wendell et le 
Pianola-Piano.

Cigare*, Cigarette*, Ttbacs, Ploej, etc, chez 
J. I. CAUVIft A FRERE, 76 rue St-Jean.

• * #
#

Les joute» du Victoria d'Ottawa «on 
tre !«• Wanderer, pour la coup** Stan 
ley, seront probablement llxee au !* 
et au 13 janvier Cependant U-s «leux 
clubs intéressés ont quelque diffbulté 
à s'entendra à « e sujet

l*K IM GII.AT
Joe VVahot. de Mosfon. a été défait 

par Jimmy (Jardner. de la>w.>ll. a Mo.- 
ton. hh'i taiir, dans la douzième r«»n«1o 
d'une bataille qui n'eut duré que six 
assauts, si Gardner n'avait pas voulu j'",,,**,ui 
jouer un iwit au jeu «lu «bat avec la 
souris Les deux pugilistes pesaient 
'41* llvr«'s à leur entrée dans l’arène 
hatis la 4ènie rond». Wakott ré* lama 
la victoire, sou* prétexte que Gardner 
lui avait porté un coup défendu, mais 
l arbitre ne fut pas «le « et avis

combustible», l’u I!ai7 les itii|K>rtation* (’«‘tialties «!«• «elless'l ont «-u r«'*pecii 
ont etc «le è!i:F>,ii7M,3M'i «*t les exporta ventent *-\|>oséeH a la lumière ioiig«\ 
tions «le Af-b3,l4tj,glN». verte bleue « t hlatn he L**s léauliats

«>nt ét«v tout à tail stirpiennitt-
Sous les «'Ac's de la luinlère r«»Mg«\ 

<ertailla végétaux, tels que la laitue, 
ont «‘ri qui tire foi» plus vite qu'*-x|>o 
*As à la lumh're bleue. D’un autre 
«ôté «ette dernière fait preux • «l«» |ua 
llléa «onscrv.itri«es reniarquables (’est

RAPPORT FINANCIER DES E.-U,

t Service d** la l’rc»»e ê*so« |éei 
W Msliiugtoii. 7.- l.c rapport linaïuici

untpirl Irav aillait ul depuis <|ucl<pic trinp- ainsi qu un < h««ti« pihiité il « a «l« ux 
1rs têtes «lit igeaiites* «lu parti i« public.«in al1' a i»ns«'r\e • pti-nin n feuilles
du comil. des üiiaiicc» du scat antéri ''ui sonl #’M,orp «" H fraî

«lies et vigoureus*'* qu'à leur aopaii
Hon IV'K fruits mûrs placés sou» un

MIIO'I 1
cam. a été imprime cl rendu publii au 

Le lull |»iurvoir « l «mission écran bleu ont <-i«- «<«ns*'rvi» liais «r
supplémentaire d un «eilain montant sans altération t* ndant vinci «un I.a 
pour la «il cillai ion, montant cependant « roissatn e «lu fiaisier |»eut «'tu- relai

' Si les Ottawas prétendent renvi>«ir 
tr-r la «oui»*- Stanley avec l'équipe ac
tuelle, Ils ont besoin de changer du 
tout au tout.... ou <1«' faire augmen
ter leurs salaires Peut être dira t on 
«lue !«■ mauvais état d«> la glace — In 
température était très chaude ne 
permit pas aux jouetits de la apltale 
de suivre assez rapidement. I] ne faut 
pas oublier que la gla«’e était très 
molle |H)Ur les (leux équipes et que

I.KK Kt'HLCS
Le concours d é« he« s du « lui» Gauvm 

comm» tu era le 20 janvier Lélertmn 
des «Ilr«irteuts «le ce concours a *-u li«'U. 
hier s«»lr. ave« I** résultat suivant l’ré 
sident, M Eugène Gauvln . arbitres 
MM I, A Ma rois «*i A Genest . très*» 
rler, M. P. Gaiivin ; ge. rétaiie, M A 
Marchand

Volet la liste des joueurs qui pren 
«Iront tout probablement part A <•»• tour 
noi : .1 S Hlais. A Marrieau. M l^* 
clerc. J O. K Ijk toIx. P. J^>« lere. A 
Simard. K Légaré. ti. Duitois. L A 
Mai ois. P Maloufn. (’ l>*niay. H Mou 
chard. H DellBle, P Kobe rts. P Gau 
vin. C heiagtave et .1 Barnard

«|u« ne d«-vi a pa- excéder lu «uniiie «le 
(t’rvOJHMl.liOO. et garanti sut «le» <l« b«-n 
ture* autres que celles déjà nuises pat 
le gouvernement \ compris l< » débcutti 
rcs municipale-

tuém« proièdé il «-.-t prelia 
résultats de « «‘s expérien» «*s 

•xploltés par les inarattln rs

AMNISTIE EN AUTRICHE

Ottaxvas étant plus pesants, l’avau 
tag»' leur restait eti« or«* De plus, per- I dit tout bas «pie le valuqueur «le
sonne n'a oublié que ces même» jou-! ro tournoi recevra en prix une très jo 
curs. A l'exception de «leux, ont gagné Ue coupe et une médaille

I.'"Action Soi Iule” est. imprimée et 
piiblbe nu numéro 103. nie Bte-An- 
re. Québec. (*ana«la. par L 'Action 
Sociale Catholique. é«|iteur proprié
taire.

lu coupe Stanley, il y a quelques an 
nées, sur une gln«e couverte d'eau Des 
malins dlrept même «lans le tetnpa 
qu’on avait mis du sel sur cette gla-»* :
mais passons —"La Presse"

I è •
"Pour la première fois depuis six 

au . le Québec a quitté la gla«’«*. saine 
«Il -olr. victorieux d'une «vjulpe d«> |'Ot 
tawa 1st «léfiilte a été tlésastreuse pour 
l'Ottawa, et la victoire du Québec est 
décisive «-t méritoire Gagner une par 
lie par huit points «ontri- un. est une 
victoire <iilI laisse A tout club une grau 
de marge, mais «*ontre l'Ottawa. I«> 
chatuplon présumé ,|«. isox, «oniposé 
d’érolles «Je première grandeur, la v|«- 
foire du Québei est vraiment étonnan 
te «Même A Quéliee o0 la population ap
puie ses organisations athlétiques ave«- 
ttti«* «onstati'»' proverbiale. Il est diffi
cile de in*'surei les ouséquenees «b* la 
vlr-tolre du club local -"Ottawa Free 
Press".

lit
"La nouvelle «le la défaite «1e l'Otta

wa «A Quêh«*c A «th - une dou« «' sensa
tion dans les cercles sportifs d’Ottawa

I.K’ MILLAUD
Wille Hoppe jouait «outre Albert 

(’utl«*r. hier soir. A Philadelphie, au 
genre 1S2 (’*•« «leux maître* jouent
une |»*rtie de 2.U00 points Dans la 
pr«‘nilère ren«'ontre le jeune «»hain|tioii 
a compté l,20i> iioints tandis que Put 
1er n’atteignait «pte le chiffre 7î»- Jnu 
Ole d’ajouter rien A l’élo<|uen<e «le ees 
«hitfres

Arthur Marcotte «pii fut longtemps 
notre « hamplon amateur «)*• Québec, en 
tre dans l’armée «le» professionnels II 
cniumenii aujourd’hui un tournoi «on 
tre K .1 M< Lausblin. <l«> New York 
Noua souhait(»ns situ és A notre rompu 
t rinte.

f Servi» e de la Presse Asso« iée)
Washington, 7 I,cmb.i- ;««le au-tpi 

hongroise a re.èu la nouvelle ««Hr-iclle que 
François Joseph cmjieretu «1 \utrirhe 
et r«u «le Hongrie avait accordé une 
amnistie ep souvenir «lit romnem -m» nt 
«le la seizième année de son r« :ne ( ette 
amnistie s’étend n tou* les citoyens «Je 
l’Autriche, «le la Hongrie, de la Kosnu 
et de rHef/a'govine qui d’après l« - loi.- 
militaires etaiet«t considère* comme «le 
siTteurs |*our ne •* «• t r«■ pas fa t entrer -ur «str«» 
le- feuille» «l'enr lcment, « « tt*.* amni.-tii John 
ne regarde p.«- cependant ceux qui ont su . d 
di-siTte de l'année onde la marine alors 
«pi ils étaient en «lexoir. Pour < « s «1er 
niers ils devront s’adressera la clémence 
du r<«i d'une maniéré spc« iale. D.ui» h- 
but de donner un«- prote.-tion pl . tJ.' 
tixeen ras d'arre*tation et « «'rntm* moyen 
d identification, le consulat .uistro h«»n 
grois de- Etat.» Uni» émettra des blanc- 
d'identitication |H»ut tous ceux «pii ilesi 
rendit profiter «le l'amnistii.

dée pat le 
hl«' «pie le» 
vont « tr«

AU “ CA,N/\DIAN CLUB "

(Servit»* spécial)
Ottawa <« Samedi -olr, au rtus- 

sHI. t.n gratpl banquet a été donné 
par l«' "t’anaiti i Plub" en l’hon-

;ici on A la fal l* 
«marquait MM. 

président «1 ti « lui». 
*tr f. Fit* pat ri-k. 
n. col I (anbury 

honorables 'V. S P«‘el- 
Fisher, It L Bc»r«l«n

ELECTION DI- MARGUILLIERS

l*s vralM Pipas en bruyer» (BHar Plpc*> chez 
E. J. CAUVIfi g FRERE, 76 ru* St-J»an

I Service si'éi tal >
Montréal, 7. Pour la premiere foi- 

«le pu is *^i fondation, la vieille paroisse 
»le la < '««te «les \eigcs. situer » «ju.»tr« 
milles «le Montréal, a confie hier. I admi 
t ration de ses bien- religieux aux mar 
guilliera.

Hier par consequent, a eu lieu li pre 
raière nomination «le tnarguiHiers.

Ont été «dus MM l. istm'he l'nnl
ligues «le la partie «l'exhibition jmieu !*• homme. \| |‘ . .1 A. ( Iiarette, mair»* «h*
3 courant, entre le Gnivin «*t !»• ' . M. la |*aroi.—e. ,I«»-ep|i Hrunet, .1 A t D»ti 
C V.. sur b*-allé*** «le ce «lerni.'i'. geon. • slixte Koy, Jos Ivuioii. 4 «rutile « xtraordinair* nient m.i v.«;»<

I! non» fiait plaiaii de pouvo r dont I égaré et i tant
aujourd hui i«*s détails «l«* la pxiite : de la paroisse. vi«- v.i coilt- r h'eti « lier «’ette hiver.

I I S Qt 11,1.KS
Sam«-«li, non- publiron- le-

n«'ur d«* Lord I 
d'hont.eur on 
liamnct. P. Hill.
Sir W Laurier.
Sir F. N. Boni 
Williams, le- 
ditig. S>dtn*>
etc.

Lord Midleton mieux «onnu peut- 
ous le nom «1«» Très Hon. St. 
Brod«*rick. avait choisi |»our 

-on discours ‘ La «1 «unina
tion anglais»* aux lmb - il < «>n, 
tnenca par parler «le l'étendue d«
l'entp'te britannique. «î* * liens '!•• « <« 
héslon «>* de pa‘x «lui doivent eu unir
plus et fol tentent les différentes par 
tle» i*-. fl fit une allusion incidente 
au monument qu'on »*• propo- ■ «l'én 
g«T sur I»-- l'Iutnc- «1 Altrahatn II 
«•ut «iuel«|ues mots de loitattg»' a 1 .« 
«li’e-fc*' «les r.itiadhms pout l«- »|év«*li»p- 
pemi'tit rapide «*t l«*s ressourci— 
nierveillMUse- «le leur paya et la part 
r«-t i v «' pris*' dans la gtierri* «lu Tran.» 
vaal. !.'ornf«’itr aborda ensuite la 
question «lu "péril jauni' et t«»rmina 
en prophétisant que dans un avenir 
ra p prive hé un système serait établi 
en \ «• m u «iiii| i«»l «b - r*'prés«*ntants 
lie toute- le» parties «!•• I Kmpir»* s.' 
réuniraient pour discuter l«*s graw-s 
question- politiques

gran«le»
("alino lit. d «ns un jouri ol. que la 

rtuutlte «J**- fmirr iwe- .« été, <-«-tt«- nuiiée.

QUALITÉ

wtr

C'est par l'excellente qualité de ses fourrures, 
tout aussi bien que par l'immense assortiment de 
ses marchandises toujours en magasin, que la 
maison J. B. LALIBFHTF a pris sa place comme la 
plus importante dans sa ligne d affaires au Canada.

‘ Plaire u sa client elle " est le motto de*M. J. B. 
LAUBERTE et jamais ses nombreux employes n'ou
blient que tout en prenant l'interet de leur Patron, 
il leur faut plaire a tous ceux qui les patronisent.

Une uisite n l'etablissement suffit pour uous 
persuader que /’assortiment de fourrures manufac
turées ou en peaux est aujourd'hui plus considerable i 
que par les années oassees.

«I. B. LALIBERTÉ
ST- ROC M, . QUÉBEC.

COMPAGNIE CHINIC
<^E :É1 IHC ’

MARCHANDS QUINCAILLIERS DE DÉTAIL./
RUE DE LA FABRIQUE, 28

BOUTEILLES THERMOS. Elles conservent le thié, le 
café, le lait ou n 'importe quel liquide, chaud pendait 24e, 
heures ou froid pendant 4H heures.

PATINS, de hautes marques : Boher, Star. Lun ru. etc./ 
CO U TE ILLE RIE DE SHEFFIELD. Manches en.iuoi.9 

nne, en ébène et en corne de cerf.
SERVICES A DEPECER auec ou sans étuis.
CUILLERS. FOURCHETTES. POT AO t RES ET ' COU- / 

TE AUX en nickel et en argent, pour table, dussent ou thé. , 
COUTEAUX DE CUISINE de toutes grandeurs, t 

toutes formes et tous usages.

LA CAISSE D ECONOMIE DE 
NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D'EPARGNES

HAtJTK-VILLB (Bur*«u-th*f) 21 ruo Si-.lt*nn, ni f> • «1» I* -L «tu Pat»»*
ST-KOCH 
ST-SAUVEL'R. . . . 
ST-.I K A N - MA PTI STR. 
KASf3»-:-V!LLE . . . 
LEVIS..............................

7H eue St-Joseuh.
. 801 eur St-Vnller.
. coin «les rues f-'lulre-Fontetne-et St-Jenn. 
. coin Cote La tvtnntwarne et eue St-Pterre.
. 108 rue Commerciale.

LA CAISSE REÇOIT DES DEPOTS DE 25 CENTINS ET PLUS
Intérêt accorde du jour même du dépôt et snr la balance de chaque jour 

DEPOTS REÇUS PAR LA MALLE

«■nmflHm

J. 1. GAGNON & FRERES
fabricants de biscuits et Epiceries en crûs

216-222 rue St-Valieri-Aréique
ET

DURfAU

NOUS FABRIQUONS 

iOO VARIETES DE 

BISCUITS AINSI QUE

il SIROP SUPERIEURM

Nous gardons toujours en 
Stock un Assortiment com
plet de Bonbons, Cigares, 
Tabac en Feuilles et en 
Paquet, et Epiceries géné
rales ::::::::

TOUTE COMMANDE REÇUE PAR LA MALLE SERA 
EXPEDIEE PROMPTEMENT J

FEUILLETON DE L’ACTION SOCIALE No. 12

JEAN CHOUAN
PREMIERE PARTIE

I.K K\rXS,\i’M|*;p
(1778)

La loge du
—Eh him * je t** parlnrni huv 

franchise. Je rooub* <l«'\anl Is tft«-h*’ 
quo tu vas prendre J** ne dis pas 
qu>Mo suit mauvais*'. Kilo « st bonne, 
nécessaire et saint** ' Mais moi, j au
rais trop do scrupules A verser du 
sang chrétien.

—Nous serons soldats «lu roi î 
\ verser «lu sang frain-ais.

— H-t-ce nous qui Pavons voulu ? 
Koouto ' .1* sais fout co que tu 

poux répondre Je n'y contredis pas. 
Je n** cherche pas même A a\oir rai
son. J'al tort .le t'explique seulement 
que J al d«'s répugnances, «pu* Je me 
battrais mal et A contic-coeur. Qu«' 
veux-tU ? J'aurais <1)1 me faire moine. | 
et J'v al songé parfois. Va ! |e prierai 
pour vous ! Mais il faut que quel- | 
qu’un reste avec ma mère «d mes 
soeurs. Laisse-mol prés d'elles. S'il , 
est nécessaire «le souffrir ef «le tnou- ! 
rlr pour elles. Je suis pr«M. Mais | 
quant au c<»up «le feu, si ma mère le 
permet, choisi* Koné.

—Le plu» jeune 1

Haut-Misdon
Il i«* demande. Ht puis, qui sait 

<>u est h présent le plus grand péril. 
Ici ou sous l«'s armes.

("était vrai.
I n grand étonnement emplissait 

cepemlnnt la cabane. Pierre était 
doux, dév«'»t. un peu s«TUptileux on le 
savait On ne lui supposait pas « «*s 
pensées.

.L'hii Kuri«uit *«• sentait touché par 
» •* premier et étrange refus comme 
par un mauvais pn'sago, pran«;«»is** 
songeait :

S«»if ! dit-elle enfin. Pierre a tou
jours è,é hon chrétien. 11 faut l«> lais
ser faire scion sa i‘«»nsci**n«-e. Tu peux 
aller. René

Le jeune homme empoigna son 
pen-ha», «*t la petite trottp»' augmen
tée d- »«\s deux %ol«*nt»ir«'s monta 
vers Salnt-Ouen-dea-Toit».

H
ALICE ET JORE

Au village, .loan Chouan voulut 
faire sa prière dan» 1 église, afin que (

l«* Dieu «le» armées bénit son entre
pri***

C o*t encore un gr<».« secret ! 
expliquait-il au curé «pii lavait ac
compagné jusque là Mais Je vous 
conterai tout au ri'tour. Noua allons 
Jusqu a la Roua rie, qui un rhà 
t«*au proche de Momie- Et je serais 
très rassuré, si je ne craignais que ce 
monstre d'Alain Toufu n’ait éventé 
Jo ne sais comment nos desseins .1 •• 
voudrai* au moins être prévenu qu’il 
les devine.

Dieu lui ménageait cette surprise
Ils avaent trouvé, agenouillé 

dans les premier» bancs du sanc
tuaire. un»* jeune fi11«* qui sanglotait.

A la vue des ai rivants, elle eut 
une si'cond** de trouble, hésita. s«* 
lev a.

Jeaét Chouan avail eu un geste de 
surprise et d'ennui:

Allci* Toufu avait-il songé. Qu«‘ 
fait-elle d« tic Ici ?

Souvent U s'était irrité «le retrou
ter vl»ac«* .,ii fond de mi mémoire 
l’Image «l’une petite tète de dix ans. 
pressée un jour «le péril cotttr«* son 
épaul*. Plu* tard, .il avait revu 
grandie et h«*ll«>. cette enfant arra
chée aux flamme» «Je l'l|êt**| de Ville 
de La*al. Il a en voulait parfois d\v 
annget fnq»

Il avait passé la trentaine Aile** 
n'avait que vingt-deux ans. et elle 
était In fille de ce monstre!

Jean se croyait peu porté au rêve. 
S«»n esprit était plein «Fautrcs pen
sée*. Et comment pourrait-elle ja
mais l'aimer?

Cependant il était Celte. Son Atuc (

avait ri«» « «•»• brusques et défoncer 
tante» t «-n « i r*'s»«>s «pii accablent sott- 
dnln l«'s êtres fort Leurs grun«l«'s 
apparence» les ont trop gurtbbt «!«• 
caresse» confiante» «*i «le» aniitiées 
<louc«*y• la nature a «'lu*;' «mix de «•*»> 
bru*qu(>M revanche»

A11«■ «• venait doit' à lui et il r.»'alt 
Interdit «!«•’. anf elle

lean Cottereau. nu r«connaifc 
s«*z-v nos’

Oui. Alice
Eh bien' prenez garde. Mon 

père i*»i parti du «'6té de Rennes. 
avt*<- .1 osa n Pastoureau »*i «t.» soldat», 
pour surveiller une Conjuration. Il 
sait «pie vous en êtes, et il v«»us 
guette N'y aIl *z pas!

Il sentit «pi** « était une alliée trè 
douce «pt»' lui envoyait la Provlden» 

Alice dit-il votr«* avis n'*1 >«t;« 
très utile

Tant mieux h* n al pas ou 
bllé, Jean Cott«*r«'.iu <’«* «pie m .a 
père «'t moi, nous v«»us devons.C'«'»t 
pourquoi je v eux l«* garder m «'me 
malgré lui, de trop d’ingratitude 
Et je prierai pour vous. Jean

Il s Inclina, troublé, tandis qu elle 
s’éloignait.

Mais elle revint tout à coup v«T‘ 
lui. émue et tris»»*

Je voudrais «*n retour v«»us «1e- 
mander quelque chose. Jean «’ott»*- 
reati. Autrement «pie pour voit» dé 
f«'n«1r«* promettez-moi d*' ne ianiais 
voua ataquer A mon pêr«>. quoi «pt’ll 
fasse

Elle ajouta, et s* voix trembla 
soudain :

—Vous av« z v«»i, pen-bas, et »«-s,
• ■

soldats à lui «» u t leur» fusils’
Ah' répondil .l*-an a\.< an « r 

tu me Nous n»' commencerons pi- 
s«»y«*z- n »t)re; mais n«» demandez 
rien «I*- plus p«»ui lui. Alice

Alors, je uiiik I*- demande pour 
m«»i Jean Ci»ttcr«'au

El fondant en larno ». «*1 !«• .»«>nit 
Les six auir«* Chouan» priaietil 

déjA sous l«*s \«»ùtes romanes J«*an 
» agenouillait fort ému

L'a ohé Jouannard s«* pencha A »«»n 
or«*ill«' '

Alice dit !«• prêtre ne restlMllhle 
point à son i»èr«*. Elle est bonne chrê 
tienne «l vott" m«'r«' I alntc avec l«'ti 
dress*-. Jean C«»ttcreau. Av*1, vous vu 
la croix ipt ellv porte à son « nrsage ’ 
C'est la m< me «pt«* l'elle que vo» 
soeur» ; «-• Françoise lui en a 
don comm** A sa bile

Ma mère ' pensa .Tenu 
Il «'Ut beaucoup de |*«»ii»• • A prier, 

et sa pensée lui échappait ittcohé 
rente.

Pourquoi pas ? Mai» j'ai eu tort 
J’aurai» «IG faire prendre à ne- 
homme» leur» fu.xil». c«* n«* s**rait i«as 
ass«*z d<> nos bâtons si nous étions 
surpris L«* Itou l>i«*it. qui inc g.«t*v d« 
vralt Iden tn envoyer encore un bon 
tireur Ah ! chère enfant, sois liru- 
r«'U*«* bénie ’

L«* hon tlri'ttr que souhaitait Jean 
n était pas loin

Les Chpuans aoriaient A poin** «le 
Saint-vbien qu un jeune h«»tnme armé 
de pied en cap leur barrait la route 
.lean crut d’abord A un*1 attaque et 
» lmpaiientait de tous l«*s retarda que 
subissait l'cxpedlli«»n.

Une iu«- veux-tu. José Pntdott- 
ri'nit 7 «i«'iiian<la-t-!l avec butueiir. 
Crois u m arrêt «t a t«»i «-ul ? Es-tu 
donc a«i»»t mauvai» q:n* ton nèr«* ? 
L'on («• «Ib.Ht («ourtant meilleur Mre 
ton

l«an Co«t- reau répliqua le jeu- 
n*« hotruH Je voudrais te causer s« »il 
à seul.

Eu bien ' dis
Mon |ère vient de partir avec !••

juge H le» Miens.
Je le sais
Ils voulaient me f«»r**»-r «i .«lier 

avec «'ti\ ; mal» Je me suis caché. 
C'est pi *•- d«* toi que jo ««mix « <itnl>at
tn- Jean Potierenu. Prends moi .!•* 
sais « » û tu vas. «u un l»«»n tusll peut 
t être utile. .I«* combat t rai av*>c t**s 
f r*'r«'»

Ah ’ dit le Chouan durement 
•osait lui ai«s.»i s«« présentait en ami. 
et tu dormais dans nn berceau «le 
chez nous, piê» «le ma s«)«*ttr Sttzon. 
lundi: qu'il me cherchait pour tue 
trahir LA où Je vais, il ne faut que 
«l«‘s amis srtrs Va-t-en. I«>s» Pastou
reau. je n«' peux pas avoir rouflanre 
en toi.

L autre avau baissé la tét*' et un.- 
larme roula dans ses yeux. Mais 1! 
n'était point A bout de supplication*
I.«'Mentent, »v«v une s«>rt«« de pudeur. 
Il tirait de ».i poche un ruban bleu oïl 
l>«"idait une médaille de la Vierge 
.l«'jui Pavait reconnu, et un instant 
l«*s «leux homme» rr*sièr«*nt l'un en 
face de l'autre A se regarder IPs 
par celle chain • légère.

•L'an , reurit ennn le jeune vo 
luntalie, tu conuaia bien ceci. Ta

-oeiir Su/on tn.» l'a d«.nn«4 I autre di- 
manchf- pour m’envoyer vers toh 
Et ell* tn’a «lit : c e*r le ruban q«ie 
•L»a n Pi imports de Ken lies, lorsque 
i al lait ma première communion il 
v a huit .m» dan» l’égli*»' de Siiin*- 
• >u»*n Montr«‘-le I«ii en cnnfid**nce f| 
saurs que h; où ai mis me» antillés, 
Il peu t placer i confiance 

Jean songea encore :
• Toufu ’ losé Pastoti-

rcoit * . Pourquoi \ audralent-li*
mieux «pu* leurs père» ?

'lais la croie donné** \ .*• Krnnçol- 
-«■ !«• i!«an c«)nliê par Su /.on p«'sai*'nt 
driti- - «u *sttu** plus qu«' i mt !e
I ;'s:-é il tendit 'a main ver« cell.* q«,l 
s*’ i*‘tn!ait vers lui, vit un v ;.sgc ic.t- 
tte ni à «* «*» franc « • s«*ng m» à «] ••** 
veux en la r tu-s entrevu* t«» n \
1 l'eut»' «lans l'ombre «Je H
«Ht :

lié}»*; 1 no- «!*'-finé**ont pa
reille-. et plaise .1 Dieu «le nous don
ner h tou» notre bonheur ii.ird«* en 
a tendant le ruban <!•• ma .' ite Stt- 
zon. Je t«* I" donne Et maintvn.mt, 
en r«*vtt«' ' Non» voilà sept |..« K«»nn- 
ile «-s' loin, et le marquis mmi nt- 
tl'HlI.

Ils d'*|iarurenl, l»l« nt«'t rej«»tnt*ot 
suivis à la piste par une bsr.di d, ré
pit blicain».

( A suiv t e »
J*i yi r.s H«u to min m d I'km.hi Di «.i i t.

AVIS
Nous ac«-ord«*ns. connue les autre» 

journaux un prix d.* faveur aux Ins
tituteur* et institut rire», ainsi «ju aux 
maîtres de pome, soit *1 ao par an- 
nêo pour l'cdiliou quotideune.

^
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LE PARLER FRANÇAIS HARDI COQUIN L’AFFAIRE ROCHETTE UNE EXPLOSION A LA MAIRIE
La Société du Parler Français li voU des fourrures à l’église L'épouse d'Omer Rochette devra M. Alphonse Breton. restaura- 

donnera bientôt sa séance Méthodiste pendant un rester en prison jusqu’au leur, brûlé par une explo-
annuelle office 16 janvier sion d'acétylène

Km vl ms
F'dition quotidienne, $>V(Kl par année 
Kdition brhd«»niadaire, V2 • *» P*r •*nnee

L* grande avance publique «fue donne j Hier mdr. ver» k* neuf heure» 
chaque année U Société du Parler fran moins vingt minute», M. C. H. Thorn,
P et t?‘y°î!rf k |,rnive?.ilé No 6 rue St Cyrille. e» contre maître ,lu
I elite «le U société quét»é«‘oi»e, aura lieu
cette année dans la semaine «lu 24 jan
vier et promet «l’étre jsirticuliérement 
intéressante.

M. l’abbé t '«mille Roy, préaident «le 
U mx'iéte, y prononcera un discoure «le 
circonstance et M. lal-be Stanislas A.

t'e matin en cour d'enquête. le Ju Ce matin, vers !«*» huit heures el 
Kt. i hauv«-au a entendu l.t* tdaidol- quaraute minutes, tes pompiers «les 
ries «le» avocats «le la «|efen»e dans la postes Nos 3. 4 et li étaient appelés 
cause d'Oiuer Hochette, aur un«- nu»- A la boite No, é7. coins de* ru«*s Du 
don demandant la mise en liberté pont <•« «le la Heine l u commence

Toute correspondance doit étir s«iie> (xirtie y fera un « rapport du trésorier » 
ér comme suit: L At i ion Sociai.k, K'-i ,.,jj sortira t*<

rue Ste Anne, Québec. Canada
Prière «le inentionnri <lata> I adresse : 

Rédaction ou Administration, "usant 
que ta correspondance intéresse 1 un ou 
1 autre de ces sers ues.

RI IXETIA MÉTÉDRUMMiiqi’K

oasi.ss ATOIHV Dr TONiism

Pronostic* des prochaines vingt qua 
tre heures pour le distrù’t «1«* Quél>eo 
Brise* aoenmpaanees «le pluie oïl «le neige 
fondante .lundi, fort vent dm.cst, beau '»««*■*

pu sortira certainement de la imnulite. 
M. J. F.dmond Roy, l’iiistorien couuu, 
y traitera d’un sujet particulièrement 
curieux : le parler français «ians les an 
ciens acte* uv’arits, M Puni «le Ca/ej-, 
un Français canadien, parlera «le- mot» 
de formation camulienne «pii devraient 
|**»»er dans le langage officie), et le R 
P. Théophile lludon, S, ,1., traitera «le» 
« façons de parler canadiennes * qu'on 
retrouve «ians les auteurs classique*. I.o 
tout promet aux lettres un véritable

Il y aura, comme d'habitude, un pro 
loot le «letall sera

département de fourrures chez MM 
Holt.Renfrew ACu. venait porter plain
te au député-chef «le police M. Walsh, «le Mme Hochette Kvs a«o«als de lu ment d'incendie \«>nail d’éclater dans 
qu'un v»>! de pelleteiies avait été «oui- Couronne ont combattu cette motion la ch\«* de l'hôtel «le M Alphonse 
uils daus l'église méthodiste durant le , ( , ««mandé que l'ordre de détention Breton, coin des rue» du Roi et |)u 
servi.e l.es effets volés «'ousistalent , (i,lh roulr* M,». Hochette soit pro- pont.

lougé de huit jours, alléguant qu’A M. Breton éclair»» son héte! et s«»n 
l'expiration de ce délai Ils auront une logement privé situé au-dessus au 
pleuve A offrir pour Justifier cotte ( gaz acétylène, et «»n voulant nettoyer 
mesure. son appareil à gaz, il commit Plm-

Ka demande de la Couronne a été prudence d'approcher trop prés une 
aux MM Thome, père *-t fils, valant accordée. Conséquent tuent, Mme R«>- chandelle a!lumé«» «pi II tenait •« la 
$1000 chacun . un tour de cou en sole, «-hotte «1«*\ ra demeurer en prison Jus main, i'ne explosion se produisit, il

eu I set «le relia pi brun appartenant 
à madame Thorn, Jr„ «l une valeur «le 
t.lf» 00 ; un set en seal électrique, pro 
prlété de mademoiselle Cale, ru«* «i Al 
gullloti. d'une valeur de $20.00 ; 2 cas
ques en mouton de Perse. appurt«*nunt

propriété «Je M Thorn, père. d'une va
leur de $:: 0é et 15 paires de gants dot’.' 
une paire appartenait un ministre et 
les «Jeux autre-, mix MM Thorn.

et plu* fJoid.
\ot«s «lu temps : Lee troubles -itmos 

phèriqua* obaervéa hier dan* la * «roline 
du .fiMid, sont maintenant changes en une 
tampêta qui sé* it d ma h M aine. 1U 
grande» brises soufflent maintenant sur 
Ouéhec et les Provinces Maritimes. Ku 
température est devenue froide dan» le 
Manitoba, mais s«» maintient dom e plus 
à l'ouest.

Températures maximum et minimum 
;. (Québec, 32 et 2" «le^re- ; a Montr- al, 
3«> et 2* degrés.

donné plus tard.

LES SAINTS DU JOUR

>unt Lucien, premier év* pie «le

l«e voleur voulait en emporter encore 
plus, mais il avait compté sans le be 
ileau. M Sharpie*, «pii s aperçut «le les 
capade «te notre homme. Il s«» Jeta sur 
lui pour l'arrêter, tuais «Ians la lutte 

♦ qu'il etlf A soutenir. Il ne put «tue lui
LES HOMMES D'AFFAIRES AU LOYOLA arracher un «'apot et 2 livres de prié 

—— re» l.e gars se sauva ensuite par la
Lundi prochain, 13 janvier, à •)$ heu rue ste-Angèle non sans avoir. pour 

res p. m., le gymnase de la rue il Auteuil son malheur laissé une « laque neuve, 
ouvrira *e* |»»rte» aux hommes d aft.*: point No 7. qui servit ensuite A son 
re«. Identification. M. Walsh téléphona tm

L>» jours régulière de gymnastique nié«liatement A la station de police No 
seront : lundi, mercredi, vendredi et 4 ,.t |«.S policiers Pèquet et Mercier sor 
samedi. tirent tout de suite pour surveiller leur

Le» heure» : 4$ .« fl heures, on e»t prie quartier. Au niom«'nt où Ils passaient 
«le donner »<>n nom au Directeur du devant la station du (' P. H . le consta

ble Démaillé. du C P H . les appelu et 
leur dit qu’il ) avait un homme su* 
pe t. dans le» latrines de la gare. Ils 
»e rendirent immédiatement sur les 
lieux «'t IA. trouvèrent notre homme

Ijoyola, 14. rue Dauphine.

FUNERAILLES DE Mme GARANT
.......................... . ,----- . Ce matin, ont eu lieu a la Rs>ilique,

Beauvais, et ses compagnon* Mxxiraien le* obsèques solennelle.» de Mme i . X *w ,"'|f ’’ •" ...a''4',.'* ’ ,no ns ,,n
et Julien, martyr.». 1er siècle. . Garant. four| d“ cou’ *»u 11 avait probablement

Saiot 8cvérin, af ' tre de ! Autrich»* 
et «le la Bavière. 4**2

— Sainte (judule, vierge, patronne «le 
Bruxelles. t>42 71<*.

CUIQUE SUUM

(V»n«lniraient le «leitil. MM K V D» 
rAtit. c|«oux de la défunt' ; «.• *. '!«

perdu en se sauvant. Ils «empressé

qu'au 1 fl du im»ls courant

COUR DE POLICE
L’enqm'te dan» la cause d«* Lucien 

(Josselin, accusé «l avoir fraudé s« »ctvati 
«•ici », a été contiuin»'* lu< r «*n «'«vur 'l«‘ 
polu'e. !.♦'» témoin» «le la «iétonse ont 
et«» entendu» et la suite «le 1 enquête a 
été ajournée «* la »«Miiaine prochaine.

NOUVELLES RELIGIEUSES
LK.s gl'AKANTF. HKI RKS

Ia solennité des (Quarante Heures a 
commencé hier au couvent des Srcurs 
Dominicaines -le 1 l.ntant Jesus. La 
messe de clôture aura lieu demain jeudi 
à ft^ lu». Prière le soir a 8 heures pré 
rises.

AL SKMINA1KK
Tous les élèves pensionnait*»* sont re 

venus hi«*r au s«>ir. 1 «es classe* sont corn 
mencees ce matin. Le conge de la se

n'y a pas eu «le dommages A la pro 
prlété. mais M. Breton s'«*n «*st r«*tlré 
av«*<* quelques brûlures A lu tigur«». 
peu dangereuse* d'ailleurs. Il p«»ut s«* 
«'onaidérer chanceux «.«• wen é«i« 
échappé A »i bon maccl.ô

rent de J arrêter et de le conduire au mtLiMmrA\ïn vendrai, 
poste Traduit eM «our de police II se Mo|j< ; hM,0 Alt*rt Hébert, prrf.*s 
donna comme xenant de Montréal, où geur de chimie alu Faculté de» Art»,

OPINION ITALIENNE

(Servh’c de la Presse Aaaoclée) 
Home, fi Ini “ Tribun» " exprime 

l'opiulon «jne le président Hooscv«»lt a 
fait une erreur en donnant l'ordre a la 
flotte américaine de fuire une croisière 
sur le pacifique. <e qui a eu pour effet 
de provoquer une grande excitation 
dans le peuple et «Ians la presse (’«< 
journal rapporte les paroles du baron 
Takahira ambassadeur japonais en Ita
lie. disant que : ” Le gouvernement Jh 
ponals remplit d'une manière loyale les 
promets.•« qu'il a faites de restreindre 
autan» que nosslhle Immigration en 
Amérique. Nous n'avons pas besoin «te 
faire émigrer le surplus de notre po 
puluiion ; même après la guerre L'é
migration japonaise de même que tou 
t«»s les autres émigration* a été le ré 
sulfat de «ondUlons spé«-tales dans cer
taine* région*. «*lle a augmenté par sui
te du désir de certaines familles d'nnié

h.nin, ( >»1 m»rn«*. Maurice et llie M.«<
Lean ses neveux. F.lzéar Bruneati. K , ............................
De,,,-et (Je- R v. le 1)1 JohiD. ( yr. H exerçait le métier de garçon de table efit parti ü v ,4 quelques jours pour le*
DelAee. M P. 1*. ; J R. DelAge. n- taire. Noue sommes cependant en position Lnis ou il suivra le* cours de , ,

\ l'egli»,.. Mgr Kaguy «fait la lève d'a™nuer que le jeune délinquant est iToiversité de Harvard M. Hébert sera Horer leur condition et aussi par le dé 
lu « <>rp* et a chante le »ervice, a»»:»t«- un québécois, Anatok Laberge. de son d(J relour ± i4 {in du mois de juin, 

do MM. les abl»és Lue Iairue et .1 j vrai nom. Son prorès aura lieu quand
Leniay servant comme dia. re et aotts 
«liacre.

< >nt signé le regi»tr«» MM F. >iroj«. 
C. K. Itouleau. .1. »î ( "uture, 1 \
Petit «1ère, P J. t te, Cvr. Duqitet, A 

l rtncirn premier miniNtre iltilien »» Lemieux. «L Kd«o. Clameau, l > A
qui, disent-elles, semblent regler Ve/ina, Réal Barthe.
la (|ueation de propriété «les ol>-

I.es dépi'ebe* annoncent «pie 
î’e\-secrétaire de (.rispi xient <le 
lixrrr aux journaux une note de

ertaitis témoins qu'on attend de Mon» 
réal seront arrivés.

Nos compliment au policier qui a ar
rêté Laberg»» une heure A peine après 
son vol

A ST ROl'H
Sont en visite an presbytère MM les 

ahhe* Delisle, cui*» «le la Riv Ouelle, 
Lachance. «Mire de St Tite et A. Laçasse 
cure «le H*tnfleur.

JOYEUX VISITEURS

Les membre* de 1 •• F.a»tom 1 anadian 
Agents, As».•• iation *. avec

jets d art dti \ atican.
* bâtiments «lu Vatican, 

g«««c tous les objets <1 art <p:i y |\;.«e:ger» .\k*’> 
sont enfermés, sont la propriété les «Summer Rate ( 'lerk.» ■ f < anada and
inaliénable de l’Ktat italien et non N« « Fngland........nt arrive en ville

• . i;> |„ ..ni.i'nvm hier matin, le* premiers jxmr tenir leur
du saint-M' 8' - ' • ‘ I reunion annuelle et l«*s derniers leur a»
I;a loi ne garantit au pape que wmh|ét. tritne«triello.
1 usage d«* COs objets, mais elle Plu* d'une < • ntaino dp déleguèos, tlont 
lui interdit «le les déplacer ou plusieurs étaient «rc unpagtu*» «le leurs 
d'en disposer»». femme*. *e trouvaient au Frontenac, où

' < # les «leux a*««»ciation* tinrent leurs reu
La parole de l'ancien premier nions, l'une le matin et l’autre, l’aprés

DERNIERE HEURE

DEPECHES fHEGRAPHIQUES
LA NOEL RUSSE LE COMMERCE DU GUI

sir d'aventures «*t tic plus II faut aussi 
attribuer cela aux efforts des agents 
d'émigration «les compagnie* de navl 
gallon qui faisaient tout en leur pou
voir pour allé. her l«‘s gens et les Inri 
fer A émigrer. Bien que Je n'en sots 
pas officiellement Informé, je connais 
les bonnes relations «pii existent actuel 
lement entre le Japon et les Etat«-l’nl* 
L'envol d'une flotte américaine sur l**s 
cote* du Paclflqup ne nous intéresse 
«jue médiocrement, car San Francisco 
est situé ft des millier* «le mille* du .la 
pon. La Tribuna publie aussi tin Inter
view de M. Lloyd C Gris ow. ambassa 
deur américain en Italie qui prétend que 
l'augmentation «ics Japonais en Califor
nie est duo au développement consldé 
rable des Japonais dont la population 
augmente d'au-delA d'un demi million 
par année : 11 croit d'un autre rrtté que 
le gouvernement Japonais travaille sln 
cèreruent ft empêcher que cette aug 
mentation de population devlenn*» en 
nttyetipe pour les autres gouverne

1 j 1 a. (Fervice de la F’respe Associée)( Service de la Presse Associée 1
Pari*. )» -Le* ports d«* Bretagne et 

Saint retershourg. fi La Noël rus«e. j principalement celui de Saint-Malo ex
... , -j: qui vient treize Jours après le jour fixé pe(iin.nt tous les an* des quantités con- ment*, en essayant d'enrayer I émigra

ministre (1 Italie peut indiquer la • P,ar-».tir « ete élu président l»*r le calendrier grégorien pour la «é ^ld4rabl„R ^ KuJ 0, l]o ho„x rn AnBlo tkn autant qu II le peut mais pas tou
’ ---■.........jî»nui» «M. H «Metlébré* ,. rr„    te, r«t» d, Notl M du Jour

Itan. laprfts mull, les ineinlin*. du 'rf'h siniptrm-nl. ht-r. pm 1— m-mbr-s il,. ] An 
comité ncconmigne» de quelques ami* <1*' ,n fanillle Impériale. I n arbre «te; (VttP alin^„ ,,„nfre grands vapeurs 
de Uuéttec, visitèrent la ville, et ver* le Noel, ehargé de «adeaux. avait: ét dre»-t ,ing,aiRi • pr|ncr»a-Kna ". ’ tînernse.V

sé dans les attpartements de I lmpéra-
yuétiec,

»«>ir, un train *pe< ial, nu» a leur «lisfHvsi 
tion j^ar la y IL L. A P Co. Ds emi»or- 
tait au Kent H-«use oit il- s'amusèrent 
gaiement.

Apre* souper "ti dansa ju»qu a une 
heure du matin.

l.es visiteurs revinrent à la ville en 
•'hante* de leur soirée : «ies char* sj.e 
ctaw avaient été mt» a leur disposition

t rice pour le jeune p-tnee hé-ftter 
Alexis et i>«îur ses soeurs Seules les 
personn«*s <k l’entourage immédit’ des 
souverains étalent présentes.

Ban* l’après-midi, k Czar Nicola* a 
naalaté A la présentation de deux arbre» 
de Noél A Sarskeo-Selo. l’un aux garde» 
et l’autre nux Cosaque» H a prononcé 
de courtes allocutions où il a remercié 
les soldats de leurs servi*e*. Il a aussi 
fait dlstrlhuer un grand nombre de 

____ présents.
M t parle» IL Devlin, ministre de la La santé de I impératrice *>«t con 

«le lu cénerosité Colonisation, a bien voulu accepter *!*• sldêrabkment améliorée Les m<e 
donner une conférence a la salle Lovola. Hn* dls..nt que sa maladie n étal, que

1’’Influenza ordinaire’’. Cependant .»a

L HON. M. DEVLIN AU LOYOLA

façon dont Ini-mènie envisageait 
rette question, elle ne peut rien 
changer au fond tics rlioses.

Ij» Vatican et tout ce qu’il 
rontient appartiennent au Saint- 
«Sjrg»', et il n est |»*is de bu ila- 
lienne qtti puisse lain* «pi il en 
soit autrement. I .a lorce a pu 
et pourrait encore, a tin moment 
donné, primer le droit ; elle ne 
saurait le supprimer.

l.es tréso'-s «In \ atican sont, 
pour une forte part, le résultat 
des offrandes et
des catholiques du monde entier, ,, ,J 11 \ pgrlers mardi soir, 1- 14 janvier,
qui n'ont certes jamais songe a w„'w le* auspice* du t »»rclc Loyola, de majesté wra in apabte d assister a Ja
en favoriser le gouvernement l’Association ratli*»lique de la-l*unes«e.

. ... ... et trait«»ra «te la question nationale en
italien. Il ne» point «l«‘ prétexte j rlande. 'L De'lin. * **t.é, comme l’on
sous lequel celui-ci puisse légiti- sait, député d* < Ltlway «ux ('»»mnium;»

• i ^ i • anglaisé», et a pu. d»1 la sorte, acquérirmoment en réclamer la propriété., J™ .,„L .nnellr A- -»

A OTTAWA
M J. L K Laflamme nous a quittés, 

hl*: soir. i>oiir («tawa. où il rcprêscn 
i#»ra I" Action Sot ia!*»' à la galerie de 
la presse

riusieur* question* de la plu» haute 
Important«• seront discutée* aux Com
mune» cette année , <|ue ceux qui dé 
slrent un rapport Impartial *'al>oniient 
U notre journal et fassent abonimr 
leur* ami*. Il» auront l'avantage de 
pou
parlementaire qui les renBeienerH exac
tement sur re qui se pasHe à la capitale 
fédérale.

Jour:- ave> b* suecês qu'il «lésire.

DERAILLEMENT

■ Cherbour g " et "Ella '. sont « entra A 
Saint Malo embarquer .".su torn*-» de 
gui «*t de houx L'année dernière, cette 
• \pt r’ itfnn avait é»é de j t tonne en 
] oor. de 2fl0 tonne», e» eu 1S04 tk 
tonne- seulement.

( Servit e de la F’re*«:e Associée» 
Atlanta. Géorgie, fi—La seconde sec

tion du convoi spé« la! allant tie Ckve 
• f}(> land. O . ft St Augustine. Floride, a dé 

i rallié, hier, pré* de Hiram, «k . sur le 
i chemin de fer Southern, au moment où 

il passait sur un viaduc haut d<> 2.*» 
pied» et traversant un ruisseau dont k 
lit est preaque à sec. Cinq wagon» sur 
sept ont quitté la vole et un grand 
nombre de passager», la plupart de 
l’Ohio, otit été blessé* Les seules per-

d_e ' ” : * sonne* qui aient reçu de* bleMurM ira
ve» sont l’ingénieur Kdwrard*. k ton

LE DOYEN DE LA MARINE

» Service «ie la Br*-»se Associée» 
Parts fi On annonce «le Plassac (Gi

ronde» la mort, dans sa cent troisième

In

Un groupe de citoyens pousse la 
candidature de l’échevin 

Lavigrueur

Il siuiiliU» «jue l’élection du premier 
niHKistrat donuera Heu k une lutte 
très xlve.

I’ne assemblé*» s «»st tenue hier noir 
«laus le •‘hall’ HU-doaHU» du café de 
PAudiloriuiU. A laquelle a»sis»a‘«M»l 
200 personne*.

Aucune Invitation gérérak n'jt- 
’ \ a U été lancée, «*t l'assemulée a agi 
té la <iu<*»(Ion d’une «'andldature a la 
mairie.

M. Misaél Thibatideau. ex-échevln. 
présidait, M. Arthur Simard, rem 
plissait l»*s fonctions de »«*créialre.

lies dlscoiir* fur«*nt prononcés par 
MM. . A. Cannon, C. F. DelAge. H E. 
Lavlgueur. écheviu. 1>. Ca»grain. Ilu 
hert Cltnon, .1. Turcotte. Br (iow»et 
Un. J. J. O’Flaherty et G«t«>. Tangua» . 
écliev in

M I «Vhevln Lavlgueur reçut une 
ovation lorsque son nom fut «lonné 
comme celui «l’un candidat.

Flnakm«»nt. on en vint A la déci
sion de nommer uti comité «le \ingf 
cinq ni «un b res avant pomoir d'en 
ajouter en«x»re ft «•♦» nombre, pour «lé 
libérer au sujet du candidat à choisir 
pour faire opposition au Maire Gar- 
ueau.

CANDIDATURE

l'n certain nombre «I'élt»et(»ur« ont 
f«it <i«»» <lemar«'h«>» nuprè» «le M. Napo
léon Barbeau, pour qu’il pose - » eandi 
«iature au po»tc No J, Jaeque» i n tier.

JUGEMENTS
( ’«» matin les honorables Juges I«an- 

g«‘lier, ('itiion, Lemieux, Pelletier et 
(*arr«*U, siegeaut en Révision, ont reiuiu 

.jugement «tans les causes suivantes :
Ricard vs (’ie Electrique «le («rand 

M«*re et Cie Electrique <i«* Grand Mère 
et al. Jugement confirme avec dépens.

Doucet \s Shawinigan (,'orbide (’••. 
Jugement renversé Action renvoyée 
avec dé|K»n» «les «leux instam es.

TABAC M LE CLARION ’’
Eq prime au Theatre Populaire

Afin «le mieux fHirc connaître la 
valeur du tabac a fumer ci à « hi- 
«l«ier *'l.«* t LAIIU»N” la umiiMin I-'. 
,\. IH SS.At'LI a «1«»« l«l«’- «l«* le «1<iiiiic|- 
«'II prime au théâtre l’opualire du
rant la s«»malne pr<w haine.

Beux gros paquets valant H» rl«. 
*«T<>ni «tonnés pour ô « ts. n tout por
teur «le billet d'admission au Théâ
tre.

EUCHRE
DUNS U SALIE DE LA PROVIDENCE

M PROFIT DK LA

Congrégation de N. - D. 
Saint-Malo

LE 15 JANVIER 1908
ADMISSION 50c

DBCtt
M UtrOl’X.-la» «; janvier 190ft, aet «t#eedé 

a l'Agi* de 7h ali», fiima GtMtrgr» Marwaix, 
«•p>ux «l« f«-ia- |»aiii« l'xllixriiif Hlai».

Il aiquirtcnuit à la >»>ugrégati«in«t«ah«»mme» 
d«< Si Sauveur. L'oHU'r »era ré<-it* iuwv'rw)i 
»<itr à * li»*»!r*-»

Sia mtvu* et »a aépultui» UIKNlt liau )andl 
matin * U heursa.

I»r|4«rt «te la mai»>n mortuaire, <12, Avenu* 
Taaonarrau, k H. hr» pwr l’âglia* St Sauveur 
«l «le la au eiim-t i«-r* .St Sauveur.

Parmita ••« ami» v*nt priés d’y a»»i»t*r »ana 
autre invitation. 2 f

PERDU
I »«• la rue IMe«a;t à l’églice «le U Haailnvi*. 

••n p.v>««ni par le «iiutrlier Monbalm, t’N 
HKACKI.F.I CA KM K N 

l.e |«>r*.■un.* qui !>• rap|*«rtera aux Nu» llfi 
l’jn, rue si Jean, uldigera intiniinent •« »era
re«'i>lli|e-ll»e«- I f

PERDU
M.VN<TI»>N en martlm «I AlaxLa, dep«ii« 

Vé/.ina A dulieii, me St V aller, A«|,,fil|i«' r* 
S|e I ller*-»e

Celui «pii k remettra au Nullh, Arag >. <vi 
dur S'e/.ina A Julien, »«-r.-v genér>-u««»fn*n» 
riv«<iii[>ena«-, 1 f

ON BKMANDK une »ervante, pvur «er 
vu-e général, dan* une famille de deux 

|>er«mue» Inutile de »«» |»ré»*rter »an» ro-orn 
inniulationa.

S'»«|re.»»or a
I Cour du College Morrin.

•jh «le.—lofa

ON DEMANDE

N a-M.tniit Tmimeiir |»str <■ induira «n 
Tour k Lu» a mum, Isïh» x"«fc-e» e 

ouvrage ii l'anné» |»>nr un lionune «v->iiipe»*>nf 
S «dre »er ?» J H GI'. N AC Limite*, bureau
1 rue «ie l'Kghae, M-ltocll. I,' leb*»''

:«0 dec. —(

U

PEINTRE DEMANDÉ

UN I*intre d<' vnMire, avant -I-- bonne» 
ieferent-»*-. trouvera de l'enqilni cher. 

Oharle.» Hardy, « «rii»-i« r.

Salle Loyola
33 RUE D'AUTEUIL

LE 15 JANVIER 1908
Concert du Violoncelliste Vir

tuose Belge

Jean Gerardy
$1.00-Admission-$1.50

Plun de ta «aile >-he» A. La\igné, 
rie St ,li>««qih.

AMATEURS DE CIGARES
VOUS trouverez pour 

le temps des fêtes 
de jolis empaqueta
ges, en boites de lO 
25 et 50 cigares, des 
marques renommées 
“Flor Eminente”, “Pri- 
meros”, “Gold Star” et 
“Was-Columbus” 
d’une qualité garan
tie par le manufac
turier H. D. Barry, 
Québec.

M. LOUIS MAOELIN
M Louis Madelin né à Neufchâte*u 

on 1*71 fi fait **•* études A l’univer
sité d«- Nancy 11 fut reçu au «otieours 
d Agrégation d Histoire *t il*' Gé«>gra 
l»bl«‘ en "•r»l. et fut imndant deux ans 
le plus jeune agrégé de Fram e Knvoyé 
a Home si I Kcok Fiançalse d’Archéo- 
logic et «l'Histoire, sis*- au Palais Far 
nes«* en lfif».* Pendant son séjour en 
Italie. 11 ét«idk aux Archives du Vatl

réception du jour de l'An.

COLÈRE DU VÉSUVE

(Service de la Presse Asso*k-»)
Naples, fi Après plusieurs détona

tion* éclatantes, une énorme partie du 
«Ane du Vésuve s'est effondrée dans k <'*nten»ire1 M Pierre Dupuy. de

bruyante 1’*rrondla*ement de Hlaye, organisa 
Ulie belle solennité au COUTS de laquelle 
il remit une nkdallk d'honneur nu 
vieux «apitaim»

pltaine au long «’ours et doxen d«> 
marine français*.

M. Pierre Loi rat é*alt né ft P!assa< 
le 1.’’ novembre 1805. A I ftge de <|our.«» 
ans li fut embarqué comme mousse sur 
un bateau de pêche, puis il s'engagea 
dans la marine «!«• l'Etat «»t fut porté ft 
l’ordre du Jour pour sa brillante con
duit** ft la bataille de Navarin

Il fut reçu «apltalne au long cours 
en 18.°,6

Le 13 novembre 1305, Jour «k son

tre maître des loconiotix'es Snapp, et k 
chauffeur nègre

Il est probable que l'ingénieur Kd 
wards et s«>n chauffeur succomberont 
ft leurs blessures

On ne peut obtenir aucune evpii.,, 
tlon sur la cause de «n déraillement.

LA SESSION D'ONTARIO

voir lire tous ks Jour* une kttie can. de Florence et de Venise Entre

AU PARLEMENT
Nous avons demandé au Premier Mi

nistre ce qu’il fallait penser de la nou
velle disant qu'il ira probablement en 
Belgique en passant par le Mexique 
L'honorabk M Gouln nous a répondu : 
•’ .le ne pars pas pour la Belgique ; Je 
n’ai pas d'affaire en Fklgbjwe ; et si ;e 
voulais y aller, J'Irais san* essayer de 
me cacher.”

I
temps II étudie ft Home 1 administra , 
tlon de Napoléon en Italie et en Illyrle « 
Fn 1301 son volume sur Fou« lié reçoit 
de l'Académie Française le prix Thkrs 
fondé par l’illustre histonen pour être 
attribué tous les trois ans au meilleur 
ouvrage d'histoire moderne paru pen
dant ce laps de temps En 1906 il est

cratère. Il sen suivit une 
ébullition, et une épaisse colonne de fu 
like et «k «’endres qui obscurcit k « kl 
pendant quelques heures Ia- professeur 
Matteuccl a déclaré que cet accident 
géologique t» était pas sigt e que le Vé 
si ve doit recommencer ses «|é»a»t reuses 
éruption».

LE PAQUEBOT MODERNE

i Service de la Presse AMoriée»
New-York, >« Le nouveau paquebot 

de la ligne Hambourg Américaine, le 
SS Europe, sera aménagé d'une façon 
plut» moderne «pie ses «Jevan«'krfi, nous 
assurent les directeur» «k la compa 
gnle. Par exemple, on annonce qu’il y 
aura un salon de modiste ft bord, sous

I Service spécial )

Toronto, 7.—-Le “ < «lobe ” «lit que la 
dernière newton «lu présent parlement 
provincial ouvrira le Ô. février.

Di date est en retard sur l'an dernier, 
I grâce a la demande d'un certain nombre 
de députes «pii ont tenu n ce qu’on ne 
les ajqielle jwi* avant «pie les affaires 
soient assez avancées pour éviter la |>erie 
de temps qui se produisit l'an «lermer 

La session va être orageuse, l'intention 
toman. Hadji Half, qui vit encore «*Ht du premier ministre étant d en appeler 
age «i*» ]24 ai«s et son père est mort ft peuple, a lu fin de l’été, et d’un autre

côte, l'or»positi«»n conduite par l'hon. A. 
J. Mac Kay, voulant obtenir toutes les 
declarator* nécessaires a la criti«i«ie des 
affaire- durant la prochaine c* ni pagne 
élect'jrale.

LONGÉVITÉ EN TURQUIE

(Servi, p «I*» la Presse A.sso* |é«-1 
Lon«lr«*s. 7 Des « as de longévité rx 

tiaordlnalre existent daus l'Empire Ot

I ftge de 142 ans.

UN POINT DE DROIT

( Servît e de la Presse Associée» 
Toronto, 7.—I«a ville de Halkyburv 

fait Instance «levant le Juge en cham
bre t’artwrlght «Ians k but de faire

élu président «k la so«iété des Etudes la direction d une ex«elknve faiseuse renvoyer l'action de J. Crelgton récia-

L’honorabk Adélard Turgeon a été

Hi-torlques ; il exe»«-e encore se.-« han 
tes fonctions. <ar il vient «l'être réélu 
par ses collègue* Principaux ouvra
ge» : ’ U» Rome de Napoléon ” ; ‘ ('ro 
q»ils lorrains ”

\| Madelin dontif ra dans k «ours du 
mois de février une conférence ft l'Ins
titut Canadien sur I' Avènement de Bo
naparte.”

1.H semaine prochaine, M I«e I.aliou- 
reur d«»nnera a l lnstitut ( 'anadien une

parisienne et d'un artiste-tailleur «k 
Lond' es On «*spère que k fort tonnage 
«le l'Europe empé« hei’a le roulin d’in
commoder « es «lames pendant ks séau- 
ces «le Tessavage II y aura encore un 
magasin «le. bijouterie ft l>ord. Enfin,on 
construira un vivier «ians une «k» «nies 
du paquebot et ks gourmêt* pourront 
se faire servir du poisson frais au res 
taurant «le l'Europe.

mant des dommages pour avoir été ma 
lade des fkvres tvphoïd«'S contractée»

UNE PETITE DUCHESSE

t Service de la Presse A : «s iée > 
Dublin, s—La duchesse «le Manches 

ter, née Hélène Zimmerman, de^’incin
par la mauvaise qualité de l’eau four nati,a donné naissance k une tille, di 
m«- par la vllk. lot ville prétend que ,liam.|ie. à Kyh more Castle.
Crelgton n’est pas srtr que c'est IA
qu'il a contracté «es fièvres, 
«atioii a été renvoyée.

f, appli-

M0RT SUBITE

ONTARIO vs. QUÉBEC

( Service »pé< ial )
Toronto, 7.—lot «anse de la réclama

tion de Ja province «le Québec contre
.«rnmier mtnUtre intérimaire et ”—r........................ ...... .-------------- — Amherst, Mass., f*. — Augustus Ara ja province d'Ontario A propos du

r Général durant le vox a-, «k fonf^nce accompagne* de projections UNE ARMÉE DE SANS-TRAVAIL g» ne. ph. II., chef du «iépartement «ks fon(|g commun des écoles axait été sou
. lumineuses sur 1 imagerie populaire en ------ langue* modernes au Collège \gr.,-«»le lnl8e â un ,rjbunal d'arbitrage qui s'eet

j honorable n. «»ouin. E rance. Nous annoncerons «'es jours ci «i«i Massachusetts, est mort suintement
• • • la date exacte de cette conférence (Service «k la Presse Associée) aujourd'hui, frappé «l'apoplexie.

Comme annoncé, hier. Il y a eu «on vente annUelle des journaux de ’"N-velk-Orkans «- 1^ xrande «om- H W ** fis
sell d« ministres ft 11.30 hrs ce matin. | Institut Canadien à l'enchère aura lieu 
]>e>* honorables Gouln, Turgeon. Roy. a 7.30 hrs.
Taschereau et Kaine y assistaient.

(Service de la Presse Associée)
**Nouvelle-Orléans. 8.- I.a grande com
pagnie Illinois a «ongédié 4000 de »«•» 
employés, ce matin. l~i dernière crise 
finaii» 1ère a affe. tè la compagnie et elle

déclaré 1n«ompétent en la matière.

JUGEMENT EN APPEL

N|. LE Dr JEANHOTTi
l>e ministre de la Colonisation. 1 hnn. ..

M fievlin. est parti ce matin i»our Ot la* Conseil exé«-utlf n nonimé siijour- 
t*wa et Aylmer ; il doit être de retour | d'hui. M. le Dr Jeaunotte coroner-con-
Juiidi chain. iJolnt, pour le district de Shefford.

REV JOSEPH KENNEDY ------
____ | ( Service spécial )

Rome.».—Le Hév. Joseph Kennedy, Halifax, 7. On s’attend à ce que le 
nei de moitié l/e président de l’usine j retour du collège américain à Home, est jugement dans l’appel du jugement du 
Illinois (Vntral Ry.. a dit qu'il espérait mort en cette ville hier. juge Longley en faveur de la Coal C«.'y

se volt for« é«> de diminuer son person-

que cette saignée sauverait les autre* Il était le frere de Mgr Th«»s. Kenne«ly, 
employé» du désastre. j évéque titulaire d'Adnanapfilia.

contre la Dominion Coal Coy sera ren 
du le 14 janvier courant.

JEAN GERARDY
Voici le nom des pièces que Gerardy 

jouera à son Concert

DU 15 PROCHAIN
A LA SALLE LOYOLA

CONCERTO............................... Saint-Saëns.
ADAGIO........................................Boccherini.
KOL NIDREI............................. Bruch.
RHAPSODIE HONGROISE . . Popper.
LE CYGNE................................... Saint-Saëns.
AM SPRINGBRUNNEN . . . Davidoff.
SERENADE............................. Herbert.
LE PAPILLON......................... Popper.

RÉSERVEZ VOS BILLETS CHEZ H. LA VIGNE, RUE ST-JEAN


